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La Gnambre a continué . la dis-
cussion général® du Budget.

Le Sénat a renommé tous les
membres $o"tmt de là commis-
sion de la Haute-Gour.

La situation empire entre la
France et l'Angleterre. On cherche
à utiliser pour la défense les
yachts de plaisance.

La souscription du « Matin »
pour l'achat d'un nouveau torpil-
leur sous-marin, donne pour une
première liste 38,129 francs,

Ce sont les doctrines beaucoup
plus que les faits qui produisent de
l'histoire les divers états sociaux, et
si Ton veut se rendre compte de la
marche de l'humanité à travers les
siècles, il sera facile de constater
que les sociétés vivent des doctrines
et disparaissent avec elles, fatale-
ment.

Les sociétés païennes ont disparu
en Europe avec les progrès du Chris-
tianisme ; nul ne doute que l'Isla-
misme ne soit la raison d'être de
l'empire ottoman qui tomberait avec
lui ; et il est de toute évidence qu'une
Chine chrétienne différerait entiè-
rement de la-Chine que nous con-
naissons aujourd'hui.

Cette constatation que nous fai-
sons dans l'histoire d'hier, Dieu
"veuille que nos fils ne la fassent pas
demain, à nos dépens, pour l'his-
toire d'aujourd'hui ; car s'il est vrai
que les doctrines s'en vont et que
les dogmes finissent, nous devons
trembler pour l'avenir. Déjà l'indé-

.pendancede l'homme à l'égard des
lois divines appliquée depuis le
Xvr siècle, d'abord à l'ordre reli-
gieux, puis à l'ordre philosophique,
à l'ordre civil, à l'ordre politique,

•enfin, présentement, à l'ordre éco-
nomique, a fait disparaître, les unes
"après les autres, les barrières mora-
les qui avaient arrêté la cupidité,

-protégé la faiblesse et empêché le
struggle forlife d'écraser lés pe-
tits au grand profit des gros.

Tout n'est pas perdu encore et la
réaction apparaît comme possible,
mais il faut lutter avec vaillance
pourremonterlecourant.Delànosef-

, forts et les appels multipliés que nous
adressons aux âmes vaillantes et aux
cœurs généreux. De là notre obstina-
tion à rappeler les doctrines sur les-
quelles doit reposer notre ordre social
doctrine qui ne sont,au fond,que les
principes du droit naturel mis en
lumière et complétés par l'Evan-
gile, de Jésus-Christ. Principes de
droit naturel, puisque l'homme a
été créé pour vivre en soeiétê, prin-
cipes mis en lumière et complétés
par l'Evangile, parce que l'Evan-
gile indique à l'homme sa fin et lui
fournit les moyens nécessaires pour
l'atteindre.

Ces principes du droit naturel
évangélique devenus principes de
droit social peuvent se résumer et se
formuler en trois points :

1° Loi de fraternité : ou respect
de la personnalité humaine.

2° Loi de solidarité., ou condam-
nation de lavie égoïste dans laquelle
l'homme ne s'occupe que de soi et
de son salut :

3° Loi de justice, où les droits obli-
gent à des devoirs.

De ces trois principes découle
toute la doctrine de la démocratie
chrétienne et du christianisme so-
cial. On peut discuter sur leurs ap-
plications pratiques, on ne saurait
les repousser dans leurs formes gé-
nérales qui, fondées sur l'Ecriture,
doivent être incontestables pour
tous les chrétiens.

Ces applications pratiques se
présentent à nous sous deux aspects
selon que nous envisageons les rap-
ports des hommes avec les biens de
ta terre ou les rapports des hommes
entre eux.
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w M - j\ G°y*u dans son beau
livre • Autour du Catholicisme
social.

«En tête du premier chapitre dit-
»» Vous trouverez ces textes essen-

tiels : « Tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front (Genèse)». « Que
celui qui ne veut point travailler
ne mange pas (Saint Paul) ». « Les
biens sont communs à tous quant à
l'usage (Saint Thomas) ». Le déve-
loppement de ce second chapitre est
tout entier régi par cette idée que
la volonté des hommes, même enre-
gistrée et ratifiée par des contrats,
ne saurait prévaloir contre la justice
naturelle, que cette justice impo-e
à chaque homme le devoir de vivre
et lui en confère le droit, que ce
devoir est inviolable et ce droit ina-
liénable, et que certain abus de notre
régime économique, même acceptés
par ceux qui en sont victimes, de-
meurent mauvais en soi et contrai-
res au droit chrétien. Voilà le Credo
des catholiques sociaux... A la
différence de certains néo-catholi-
ques plutôt préoccupés d'examiner
et d'atténuer les exigences du dog-
me, les apôtres du catholicisme
social énoncent les principes et dé-
veloppent les conséquences du
christianisme intégral : ils ne veu-
lent pas faire à Dieu, sa part, ce qui
implique une idée de limitation, mais
au contraire lui restituer . son
règne ».

Et certes, il n'y a là rien demou-
veau.

Ce n'est pas seulement la vieille
théologie du moyen-àge que nous
invoquons pour restaurer ce régne
de Dieu, proclamer son droit souve-
rain et unir intimement la vie chré-
tienne à la vie sociale. L'écriture
tout entière vient aussi à l'appui de"
cette doctrine : Dieu se révèle à son
peuple non seulement pour le bien
individuel, mais encore, mais sur-
tout pour le bien social, donnant
parfois à ses prescriptions une forme
nettement politique — nous pre-
nons le mot, dans son vrai sens —
intervenant dans les questions d'hy.
giène, d'architecture, de propreté-
de bon gouvernement, de bien pu-
blic. Les prophètes ne sont pas seu-
lement des voyants qui, dans le
lointain des âges, montrent le Messie,
ils sont aussi des réformateurs so-
ciaux et nationaux : Elie et Isaïe
méritent excellem ment ce titre, Da-
vid est tin administrateur, Ezéchiel
un maître en moraie politique.

Notre- Seigneur Jésus-Christ lui-
même, ne poursuit-il pas sans cesse
un idéai social? Il veut racheter les
hommes pour les mettre dans ^oa
royaume, c'est-à-dire dans sa so-
ciété du ciel et il est venu psur éta-
blir le royaume de son père, c'est-
à-dire une société ici-bas.

Nous sommes donc dans la vraie
tradition, lorque nous prêchons l'ap-
plication sociale de l'Evangile, là
est la vie, sans cela nos sociétés
vont à la mort.

ABBÉ NAUDET.
-J j  

CALENDRIER

Mercredi 18 janvier. — 18' jotsr.
1793. — La condamnation de Louis XVI est

prononcée solennellement et la Convention' la
fait notifier au roi.

ÉPHÉMÉRIDES LYONNAISES

16kl . — Le sieur Lanone, collecteur des taxes,
envahit le logis du sieur Bernico, lieuiet ani au
pennunnage de la rue Mercier* ; les archers sai-
sissent lacuhine où se trouvait une pauvre cham-
brièremalade. L'affaire fit dabruit,ft'Iesconsuls,
prenant parti contre le fisc, firent en corps au
sieur Berni: o une visite de condoléance.

LE TEMPS

Hier matin à sept heures, le thermomètre
n'était au-dessous de zéro que sur là Scandina-
vie, la Russie et une partie de l'Autriche [mini-
mum — 11- sur la Suède), et il était, au dessus
de zéro sur l'Espagne, le N. et l O. de France
et une portion de l'Italie (maximum 24' d
CagliariJ.

Quant à la dépression de la mer du Nord,
elle sest transportée sur la Suède, mais une
nouvelle s'approche de l'Irlande.

La pluie avec temps assez dons» est encore
probable.
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LES NAVIRES PAR SOUSCRIPTION

Une souscription peut arriver à couvrir la
dépense d'un navire de ce genre. Ce ne serait
pas la première fois que la générosité des parti-
culiers enrichirait notre flotte d'une unité de
combat. Il g a une cinquantaine d'années, on
voyait un vaisseau appelé le o Commerce-de
Marseille », parcs qu'il provenait d'un don des
négociants marseillais. Sous l'ancien régime, les
dons de ce genre étaient fréquents. Lorsque
éclata en 1778 la guerre de l'Indépendance amé-
ricaine, le pays tout entier souscrivit des som-
mes importantes pour l'augmentation de la
flotte.

La province de Bourgogne fit don d'un mil-

lion "'poar la construction d'un vaisseau qui

s'appela les « Etats de Bourgogne », Les autres
provinces donnèrent des vaisseaux et des fréga-
tes qui potèrent Uur nom : le Flamand, le
Bordelais; Marseille donna nn million, la Ville
de. Paris 8-0.000 livres, les six corps de métiers
600.000 livres, les maçons 10.000, ht horlogers
12.000, les limonadiers 10.000, etc.

Enfin, détail particulier, quand Bcehmer, le
joaillier de la Couronne, alla, -en 1785, popoier
à la reine son cahier de 1.600.000 livres, ce fa-
meux collier qui devait, plus tard, donner lieu
à de si tristes scandales, Marie-Antoinette ré-
pondit qu'elle, avait assez de diamants et que
cette somme énorme serait mieux employée à la
construction d'un vaisseau.

En nous insoirant de ces exemples, nous
pourrons contribuer à développer la construc
tion dfs sous marins Et, si nous savons tirer
partidece nouvel élément de la puissance na-
vale, nous devra ss nous en H<n trouver, car
aucune marine n'est, à l'heure actuelle, aussi
avancée que la nôtre sous ce rapport. Le mo-

ment est venu on il faut savoir profiler de ces
avantages.

UN TÉLÉPHONE SANS FIL.

Le secrétaire perpétuel donne lecture d'une
lettre dans laquelle le professeur Dnssaud, de
Genève, an nonce qu'il vient d'inventer un télé-
phone sans fil ainsi const uit : Une lampe à are
avec lentille de quartz projette un faisceau de
rayons ultra violets invisibles à l'œil.

Le poste transmetteur se compose de deux
écrans identiques perrés de fentes ; le premier
est fixe, le setond mobile est relié à une mem-
brane vibrante devant laquelle on parle.

Suivant ee qu'on dit, les fentes des deux
écrans se contredirent plus on moins, l faUceau
de rayons invhi les est plus ou moins arrête, il
arrive donc plus ou moins pu. suint au poste
récepteur, illumine proportionnellement un écran,
fluorescent qui, par son action sur des leimes
Siléni-es fait parler le téléphone. M. Dassaud a
pu ainsi téléphoner sans fil à un peu plus de 10
mètres

Il est persuade que cette distance pourra, avec
des appareils puissants, devenir considérable,
si l'on se rappeelle gue les rayons ultraviolets
se propagent à grande distance, sans perte très
notable.

UN TRIBUNAL VASABOND

I.es juges de St>ellhorne, dans le comté de
Middlesex, se trouvent aujourdhui dans une
situation à laquelle les magistrats sont rare-
ment exposés : ils n'ont plus de salle d'audience
et ils exercent lems fonctions en état de vaga-
bondage.

Leur ancien prétoire menaçant ruine, les'au-
torités municipales en avaient ordonné la dé-
molition pour Noël dernière. Les magistrats
furent donc expulsés, mais le nouveau local n'é-
tait pas achevé, et ils durent s'établir provisoi-
rement dans une chapelle vide de. la paroisse.
Cette innovation n'a pas été du goût de l'arche-
vêque de Cunierbury, qui a invité le vicaire de:
Spe Uhorne à n'employer ses chapelles que pour
le culte. Jetés sur lepaoé, les juges se sont alors
rcfiigiéa dans un grenier élevé sur trois éloges
là, a'autres difficultés les attendaient. Un ta»
moin âgé et infirme refusa absolument de gravir
l'a alier ; et le juge de service dut descendra
avec le clerc dans la rue pour recevoir sa dépo-
sition. Comme il importait de siéger au rez de
chaussée, la justice loua une établ» dont on ex-
pulsa momentanément les pensionnaires habi-
tue.U.

Il est à peine besoin d'insister sur les incon-
vénients d'une semblable installation. La ma
jesté de la justice souffre cruellement du voisi-
nage de la fosse à purin, et la uécestilê de
détenir provisoirement les prévenus dans ,la
cuisine de la maison adjacents est aussi déplai-
sante pou les agents de police que pour la cui-
sinière avec laquelle ils se laissent aller aux
plus choquantes familiarités.

Fort heureiuement, cette situation touche à
son terme Les infortunés magistrats sont actu-
ellement tn pourparlers avec le propriétaire
d'une école de natation qui consent à vider sa
piscine pour les y installer Ce sera une cour à
fond de bois, parfaitement éianche. Les ca-
banes pourront servir de cellules pour les pré-
venus.

On espère ainsi gagner le mois de mars, épo-
que à laquelle les nouveaux locaux seront enfin
achevés et disponibles

OPPOSITION

6n mande de Cherbourg que les registres de
l'état civil de la commune d'Eculleville (Man-
che) sont restés immaculés pendant le courant
de l'année 1898

Il n'y a eu en effet, à enregistrer ni naissance
ni ma iage, ni décès.

Uue autre dépêche, datée de Brest, nous an-
nonce que dans la commune de Plougastel (Fi-
nistère], une cérémonie assez curieuse a eu lieu
hier : « Trente-deux o couples de paysans on
été mariés en même temps.

Il est vrai que Plougastel compte près de huit
mille habitants, tandis que la commune d'Ecu-

lleville en compte tout juste soixante-quatorze.

UN PETIT PARADIS

// est un petit village qui ne compte parmi
ses habitants que des heureux. Les routes g sont
splendides ; un sereice téléphonique fonction-
nant gratuitemeni relie tous les groupes de mai',
sons et les hameaux. Partout n'élèvent de super-
bes écoles gratuites avecun personnel enseignant.
Il n'y a pas un seul pauvre et Us habitants ne
payent pas d'impôt.

Où donc que j'y coure ?

En Suède, dans la province .ie Délécarlie dans
le village d'Orsa.

Cette prospérité merveilleuse provient simple-
ment de ce que cette petite ville possède de «H
verbes forêts qui rapportent de gros revenus.

MES CISEAUX
Cercle vicieux.

— J'ai remarqué une chose, disait hier Pont-
biquet, c'est qu'on ne peut ra isonnablement par-
1er de l'Affaire que si on est, du même avis ; et
on ne peut savoir si on est du mêtn e avis qu'a-
près en avoir parlé !

il» TU il t,—ru—i—ITrTiT.Trr11

COMSEIL-DES MINISTRES
Paris. — Les teâàftAtm se sont réunis

ce. ïïiatm eu conseil, à 1 Elysàe, sous la
préùrience Se M. Félix Faune.

M. P»$traL nrunistre de» flaaBces, a in-
diqué le sena des déclarations qa'ii pré-
sumera aujourd'hui à ia Chambre, au
cours de la discussion générale du tmd-

.03 «on côté, M. Déifiasse, ministre fîe's
affaires étraogères a fait connaître le wns
des déclarations qu'il fera wrs d« la dis
CuBsion du budget ce son fUêpisTlèmesii

Le conseil a chargé ies ministres des
finances et de rissîmetion publique de
prendre ses misures nécessaires pour
l'instsliatioa immédiate du musse des
Aas décoratifs dans le pavillon de Mar-
san.

Le conseil s'est ensuite occupé dfs au-
fres questions à l'ordre du Jour da la
Chambre. M. D^lombra, ministre du eôài-
merc", ira demain âëvant la. commission
sénatoriale chargée dVxamlner le projet
relatif aa service douanier sar les vins et
l'accord franco-italien qui a été adopté
par la Chàmore. Le ministre insistera
pour que le S*aat ratifie pnrfKieut et
| œplpment le texte voté par la Chambre.
En effet, r«mend*meû' qwe la Cteusrabre a
adopté «UT le p?ojKt modifiant if sërfiç*
douanier sar les vfn« ne par*ît dfivoJr
soulever aucune difficulté de la pan de
TItaïie.

Rien de nouveau en ee q»i con-erre
Yajl'xre. Les enquêtas ouvertes â'vn@ part
Bar la communication du rapport da capi-
taine Herqué à des personnes en dehors
des ministre*», de l'autre, sur las déclara-
tions complémentaires da M. Qaescay de
BéaS'repaire se poursuivant acttvtimsnt.
Qaaat à l'audition de M. Esterhszy par la
cbaaabre crimineile, il paraît cr-rtain
qu'elle aura lieu à la date fixée.

AU QIHI D'ORSAY
M. Rafngrs, 1^ nouveau dir«eîeur des

affaires pc;l! iques EU qusi d'Orsay a pris
po«se»<<ion hier ds ses nonvpll.es fonctions
au iriinJsiëïra des affaires éirana-fre*.

Èa cette qualité il est désigna comme
commissaire du gouverne me>n pour assis-
ter M. D«lea»sé dans ia discussion du
budget des affaires étrangères qui vien-
dra probablement jeudi 19 courant devant
la chambre.

CSSSEiL DE LA LÉGION D'HOUBEUS
Parts,-1— Le conseil d» l'ordr* delà Lé-

gion d'aonneus doir terminer dans sa r^éâ-
nion d'aujiturd'huU'exaeoea des croix de
l'ia-<trucii'in puelique, aiasi qu'an certain
nombre do croix supp'émentairBS des tra-
vaux piii>t es «t du commerça. Il est à pré-
samer que les aainUtï-as intéressés feront
paraître dès demain le naouveeneat kl'Of-
ftetel.

I ANNIVERSAIRE PRÊSKEUTIEL
Parts. — C'^st aujourd hui 17 janvia?

l'aaniveriiaire de détection dis M. Félix
Faure à la présidence de là Répahijqijs.

Nosaamé le 17 Janvier 1895, M. Félix
Fnure a doac accompli quatre années fa
pouvoir, c'est, à- dire un p«u plus de ta
moitié de sa kaut* magistrature. Ses itot-
voli'8 expirent te 17 j'.mvi.erl9o2. osais sui-
vant la loi, U devra être procédé à l élec-
tion présidentielle un moia au moms
avartt cette échéance, c'est-à-dire en dê-
c»mbrel901. La Chambre actuelle dont
les iiouvoirs expireat le 31 mal 1902 sera
donc appâtée a prendre part au congrès
avant s < disparition.

Quant au Sénat, il y aura encore un re-
nou.vejlpmant parlai en janvier 190©.

C'est dans ces conditions qu'il prendra
part à l'élection présidentielle de 1902.

Mon sous-marlns
Le Gustaoe-Zédê est aujourd'hui un

engin de guerre, il navigue à la sur-
face et sous l'eau, il lance sa torpille
avec, succès, sous l'eau il est inattaqua-
ble ; c'est un torpilleur de jour plus
teerible que le torpilleur actuel, qui
doit être employé surtout la nuit.

Il est aveugle sous l'eau, mais sa tac-
tique lui permet de suppléera cet in-
convénient ; toutefois, il n'a encore
qu'un rayon d'action très faible, il ne
peut que concourir à la défense des
côtes ; c'est un navire de combat dé-
fendit

Le concours de sous-marins ouvert
en 1896 a produit un projet de sous-
marin offensif, le Narval, actuellement
en construction à Cherbourg, dont six
similaires v<<nt être commencés cette
année dans les arsenaux de Cherbourg,
Bre?t, Lorient et Rochefort ; ces sous-
marins, ou plutôt ces submersibles,
navigueront à la vapeur à la surface
et n'emploieront l'électricité que dans
leurs plongées.

Leur rayon d'action sera plus consi-
dérable, ils seront autonomes ; ils pour
ront réaliser le principe de la théorie
de l'amiral Aube sur l'empire de la
mer : l'invisibilité, la divisibilité et le
nombre.

Actuellement, deux sous-marins sout
en construction à Cherbourg : le Morse,
sous-marin défensif, le Narval, sous-
marin offensif ; pour l'un et pour l'au-
tre, on prévoit une dépense ronde de
650.000 fr., ce qui ne représente pas
la quarantième partie du prix de ia
c&nstructib'n d'na cuirassé.

Les expériences qui viennent d'avoir
lieu en Méditerranée n« sont-ailes pas.
de nature à amener des modifications
dans l'orientation de nos côaBtruc-
tions navales et la situation présente
ne justifierait -elî« pas l'application à
la confection de torpilleurs sous ma-
rins da tout l'effort possible de nos ar-
senaux, sans toutefois arrêter les
constructions en cours ?

La SQUscfêffiign ia «Matin»

A propos de sa souscription relaîlve-
.ment à Taehatd'un sous-màrin, le Ma-
tin fait suivre sa première liste, qui
atteint 40,000 francs, des réfllexions
suivantes :

« Ni >us avons en le regret d'être
obligé d'j refuser an courant de la jour-
née d'hier, plusieurs des souscria-
tions qui nous avalant été apportées...
L»urs auteurs avaient cru devoir ac-
compagner leurs offrandes d'une allu- •
sion plus ou moins vive dans la forme
à nos querelles intestines.

« Qu'on ie sache bien 1 L'oeuvre que
nous avons entreprise est une œuvre
d'union devant les adversaires éven
tueis de la France. Elle ne saurait être
l'occasion de récriminations nou-
velles entre citoyeosd'un même pays.
— « Vive celui-ci ! vive celui-là ! » ne
s'expliqua pas et en vérité ne nous in-
téresse guère. — Nous ne.voulons voir
aussi que des compatriotes — Notre
liste sera ce qu'elle sera mais on n'y
trouvera aucune mention capable de
blesser ou d'exalter les opinions poli-
tiques ou judiciaires quelles qu'elles
soient. C'est pour le sous-marin le
Français, que nous recourons à des
souscriptions des braves gens de
France. »

Utilisation pour la eiâfsms d&s yachts
ÛB pl&lstt/ica

Une nouvelle qui intéresse tous les
yàchtmenet tout particulièrement les
propriétaires de grands yachts à va-
peur. .

Au ministère delamarine on recher-
che actuellement quels services pour-
raient rendre, en cas de guerre mari-
time, les nombreux steamyachts qui
naviguent sous pavillon français.

L'intention de M. Lockroy serait d'u-
tiliser soit comme estafettes, soi pour
le service de la Croix- Rouge, ainsi que
cela sa fait en Angleterre, toutes ces
coquettes embarcations. La principale
question à résoudre est ce le de l'arme-,
ment et nous savon» que le ministre
de la marine a écrit à l'amiral Duperré,
président de l'Union des yachts fran-
çais, pour le consulter à ce sujet.

Nous ne doutons pas un seul instant
que toas les yachtman unissent leurs
efforts à celui du ministre pour faire
aboutir ce projet.

Mais que vont dire les partisans de
la taxe sur les yachts si ces « objets de
luxe » deviennent subitement des « ob-
jets d'utilité publique >i, que dis-je ! des
éléments de la défense nationale ?

La situation
La situation reste des plus tendues,

quoique ie Figaro annonce là fin des
désaccords.

Nous mettons nos lecteurs en garde
contre toute nouvelle optimiste.

C'est tout ce que nous pouvons et
voulons dire.

L'EKQUÊTE

Paris. — La Chambre criminelle
consacre aujourd'hui son audience à
l'audition de témoins relativement à
l'enquête de l'affaire Dreyfus, elle en-
tendra M. Trarieux, ancien ministre
de la justice, M. Laroche et le général
Suber. Il est certain que le comman-
dant Esterazy ne sera point entendu
aujourd'hui, la cour de cassation ayant
consenti à reculer la date de comparu-
tion qui était fixée à aujourd'hui 17 jan-
vier.

L'ENQUÊTE DR M. MAZYÀU
Paris. — Le premier président Ma-

zeaua présidé, hier, à l'audièuce dé la
chambre civile de la cour de cassa-
tion.

A l'issue de l'audience, il s'est réuni
avec les conseillers Voisin et Dareste.

lisse sont entretenus pendant quel-
ques minutes, mais on n'a pas entendu
de témoins.

L'INCIDENT BARD
Paris. — L'enquête à laquelle pro-

cède M. |le premier président Mazeau
et les conseillers Dareste et Vloisin, a
continu» ce matin après avoir entendu
M. Quesnay de Beaurepaire.

Les enquêteurs recevront les dépo-
sitions de MM. Lesw, Bard et aussi
des conseillers Ivestre, Sollandin et
Rousier au sujet des divers incidents
qui se sont produits pendant le temps
consacré au témoignage de certains
officiers généraux.
LA PROPOSITION 6ERVILLE- KÈACHE

Paris. — La commission spéciale
chargée d'examiner la proposition de
M. Gerville-Réache qui à pour but,
comme on le sait, de transférer à toutes
les chambres réunies de la cour de
cassation avec effet rétroactif la con-

naissance de la revision des procès, a
conclu à l'unanimité au rejet de cetts
proposition.

L.% OÈPOSiTIfîN D'g&TBRHAZY

Paris. — M. Cabanes s'est" rendu
Cet après-midi chez le procureur gé-
néral auquel il a annoncé que M. Es-
terhazy venait cle répondre h là lettre
dans laquelle il l'informait qu'un sauf
conduit lui était accordé. Le télé-
gramme adressé par Esterhazy à son
avocat est ainsi consu : Prends tout
de suite dispositions pour arriver au
plus tôt.

W!i P3SU PLUS DM PR8S8S

Paris — On donne certain que mal-
gré le retarde, que l'audition du com-
mandant Esterhazy pourrait faire su-
bir à la procédure, la chambre crimi-
nelle aura rendu son arrêt définitif sur
la demanda enrévision avant le 15 fé-
vrier.

Le gouvernement qui. est vivement
désireux de voir finir celte affaire a fait
assure t- on les plus pressants efforts
pour queia chambre criminelle ait sfca-
tuée à cette date,

LA FIN DE L'SNSTRUGTION
Paris. — On croit savoir qu« l'«a-

quête sera close à fin janvier.
Il ne s'agit, bien entendu, que de la

période d'instruction et de l'audition
des témoignages. Il restera ensuite à
coordonner toutes les dépositions re-
cueillies et un rapporteur devra rédi-
ger le rapport ce qui ne sera pas une
petile affaire.

Après quoi le rapport devra être
communiqué au procureur générai
Manau pour qu'il prenne ses conclu-
sions.

En tenant compte de ces formalités
indispensables, l'affaire pourra venir
en audience publique dans les premiers

I jours de mars, mats nous le répétons,
l'enquête proprement dite sera close h
la fia de janvier et une communica-
tion de la chambre criminelle fera con-
naître à ce moment que l'instruction.

. complémentaire ordonnée par la aour
est terminée.

LE RÈGLEMENT DE JUSE8

Paris — C'est croit on dans son au-
dience de lundi prochain, que la cham-
bre criminelle se prononcera sur la
requête, en règlement de juges dans la
procès Picquart.

RETRAITE E»E RI, LSB^aîT

Parts. — Il est bruit," dans certains
groupes parlementaires, de l'éventua-
lité de la retraite de M. Lebret, qui
abandonnerait le portefeuille de la jus
tics, par raison de santé.

Sous réserves.

OU VA LA COUR OU. CftStAY8@H
Donc, M. le premier président Ma-

zeau présidera la chambre criminelle
aux lieux et place de M. ie président
Lœw prenant sa droite, quané cette
chambre aura terminé son enquête.

Tout chef d'une compagnie judi-
ciaire a le droit de présider telle <$«
telle affaire de telle ou telle chambre
de sa compagnie. Mais nous n'avons
aucun souvenir qu'il ait jamais pris la
présidence d'une affaire, au cours de
l'affaire.

Cette intervention au cours de l'af-
faire a, en effet, deux inconvénients
des plus graves :

Le premier est de donner l'estampa)*»
officielle de l'incapacité ou de la -0ar-
tialité au président dont il prend la
place, parce que ce président n'a* pas
donné, dans }a première partie des dé-
bats les garanties nécessaires à la
bonne administration de la justice Et
c'est bien le cas, puisque c'est devant
la levée de boucliers de l'opinion pu-
blique que M. le premier président Ma-
zeau s'est décidé à déposséder M, u
président Lœw.

Le second est de mettre, en l'espèce
M. le premier président Mazeau dans
une situation inférieure vis-à-vis de ses
collègues d ) la chambre criminelle qui
auront procédé à une enquête. et donttt
neconnaîtra, lui.quelesprocès-verfcaux
ignorera les impressions d'audience qui
sont la lumière de Injustice.

En attendant, M. -le-premier prési-
aident Mazeau, assisté de MM. les con-
seillers Dareste et Voisin, procède à
une enquête sur l'enquête de la cham-
cre criminelle, et la chambre crimi-
nelle poursuit, de son côté, son en-
quête ainsi enquêtée.

Quelle autorité pourra avoir cette
enquête de la chambre criminelle, à
huis clos et sans confrontation, frap-
pée de suspicion par l'opinion publi-
que et par le chef de la cour de cassa-
tion lui-même, puisqu'il enquête eette
enquête ?

Que dis je ? Lors même que l'en-
quêfe de M. le premier président Ma-
zeau et de MM. les conseillers Dareste
et Voisin proclamerait l'irréprochabi-
llté de l'enquête de la chambre crimi-
nelle et de la chambre criminelle elle-
même, le fait que M. le premier prési-
dent Mazeau prendra, contrairement
à tous les usages, le fauteuil de M. le
président Lœw pour juger l'affaire sur
le fond, proclamera plus haut encore
la légitimité de la suspicion dont «si
frappé M. le président LÇEW et, avec
lui, la chambra crïminené,



LÀ HRÀN6E LIBRE

Ce n'est pas M. le premier président
Mazeau qui sauvera l'autorité de la
chambre criminelle, c'est la chambre
criminelle qui perdra l'autorité de M
le premier président Mazeau et de la
cour de cassation tout entière.

La cour de cassation ne peut échapper
au déluge de suspicion qui menace de
la submerger, qu'en arrachant à la
chambre criminelle cette meule de
l'affaire Dreyfus, que la chambre cri-
minelle lui met au cou, et en la jugeant
elle-même, toutes chambres réunies, la
chambre criminelle, présidée ou non
par M. le premier président Mazeau,
étant désormais dans l'impuissance
d'imposer son arrêt à la conscience
publique.

Et la conscience publique rendra la
cour de cassation complice et respon-
sable de cet arrêt, parce que laisser
faire le mal est la même chose que le
faire, et elle la frappera de l'indignité
dont M. le premier président Mazeau
frappe la chambre criminelle en venant
si insolitement la présider pour la faire
rentrer dans le devoir, car nous ne
voulons pas supposer que ce soit pour
la couvrir de son hermine.

N0U3 verrons alors comment la cour
de cassation s'y prendra pour imposer
ses arrêts aux cours et aux tribunaux,
et comment les pouvoirs publics la pro-
tégeront contre le discrédit universel.
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Ifouôplles Parlementaires
LA COM0SSON DES DOUANES

Parus. — La commission des douanes
réunie sous la présidence de M. Grau a
continué son enquête sur la question des
droits relatifs aux graines oléagineuses,
aux fibres végétales et aux sucres.

La commission a entendu les représen-
tante des agriculteurs de France.

Les délégués de la Société centrale d'a-
srioulture et des autres associations agri-
coles des départements.

UNE PROPOSITION DE PASCBAL-GROUSSET

Paris. — M. Paschal-Grousset va de-
mander l'urgencepoar la nomination d'une
commission chargée de faire un rapport
a ta Ciiambre avant la discussion du bud-
gel de la marine sur les nouveaux torpii-
jLenrs submersibles.

LA PROPOSITION RIBOT

Paris. — Aujourd'hui a été distribué le
«{'i de la proposition de M. Ribot, dé-
-ItmA «ro^cessiste du Pas-de-Calais ten-
dant a mod-2*" l'article f de la loi du 8
âêcembre 1897, relative à l'instruction
préalable en matière de crimes et délits,
voici 1 exposé des motifs.

La loi du 8 décembre 1891 a décidé dans
son article 1" que le juge d'instruction ne
peut concourir au jugement d'une affaire
qu'il instruit ce principe est tellement na-
turel et juste qu'on ns saurait s'étonner
d'en voir demander l'extension et l'appli
cation dans tous les cas ou le magistrat a
quelque juridiction qu'il appanianae est
appelé à instruire ou â compléter l'ins-
truction d'une affaire criminelle.

En conséquence j'ai l'honneur de vous
proposer ia proposition suivante.

Article unique. L'articie 1 • de la loi du
8 décembre 1887, est appréciable dans
tous 163 cas où un ou plusieurs magistrats
s mt chargés d'une enqaête où d'instruc-
tion supplémentaire en matière crimi
wille et notamment dans les oas de re vi-
sion des procès criminels.

En conséquence toutes les fols qu'en
vertn de cette dernière loi la chambre
eriininelle de la «ôar de cassation aura
décidé qu'il y a lieu d'o^rir »ne enquête
ou instruction supplémentaire «réaiable-
ment à toute décision sur ie fond l'arrêt
ne pourra êire rendu que par ceux des
membres de cette chambre qui n'auront
pas été de l'instruction nouvelle.

Dans le cas où la chambre criminelle
toute entière aura procédé elle-même à
cette enqssête supplémentaire, l'arrêt sera
irenda par les autres membres de la cour
de cassation réunie en audience solen-
nelle.

M. Rose a l'intention de demander à la
elrambre au cours de la séance de ven-
dredi prochain de voter l'urgence de la
dissuasion immédiate de cette proposi-
tion.

Séance du 16 Janvier 1899.

PKÉ«IDBNC8 BE M. BESCHANEL

La séance est ouverte à 2 h. 20.
La 'Chambre reprend ia suite de la dis-

cussion générale du budget. La parole est
a M. Pelletan pour continuer son dis-
cours.

m. Pelletan. — Je veux tout d'abord
séculier une jerreur commise hier dans

une interruption. M. Ribot avait dit au
Bujet des lits militaires que M. le général
Zurlinden n'avait 'pas pu faire l'enquête
promise, parce que le ministère avait été
renversé peu après. Or, l'enquêie a été
promise le 3 mars 1895 Le ministère Ri-
bot a disparu de 1* scène politique le 1er
novembre 1895. (Mouvements).

M. S*mbat. — On a voulu tromper la
chambre.

M. Deachaiael. — Vous ne pouvez pas
dire qu'on a voulu tromper la Chambre.

M Pelletan. — Je n'incrimine pas M.
Ribat, car il croyait que l'enquête avait
été promise seulement en ootoore mais je
blâme énergiquemeat le Chef de la dé-
fense nationale qui a eu une pareille né-
gligence.

L'incident est clos.
M. Pelletan continue son discours. Il

examine la situation faite par l'augmen-
tation constante des dépenses coloniales.
Pour les dépenses militaires la Erance en
fait plus que toutes les autres nations du
monde.

L'amiral Rteunier. — C'est la garantie
de notre sécurité.

M. Palletsn. — Chez EOS voisins aussi
c'est la garantie de leur sécurité.

garnirai Rleuaïssr. — Vous oubliez
que nous tommes enferrés de partout.

M. Pelletan. — Quana aux dépenses
coloniales elles dépassent non seulement
cel'es du peuple qui dépense la plus après
nous, mais les dépenses accumulées dans
tous les peuples qui ont des colonies.
Aussi avons-nous le devoir da tous nous
unir pour tirer un grand profit de nos
colonies. Et d'abord, il faut que nos colo-
nies perdent l'habitude d'augmenter leurs
dépense» chaque année de 10 OTO de plus
que le parlement a voté. Il faut que le
vaste domaine que nous avons cessé d'être
improductif.

.«IA. G&awssmps : Il y a peine 20 ani
que nous les avons, il faut le temps néces-
saire pour les mettre en valeur.

M. Pelletan : Mais l'Angleterre aussi a
des domaines récents qui lui ont coûte
fort peu.

M. Myre da Villare : Nos colonies de
la côte d'ivoire de la Guinée et du Séné-
gal lui coûtent absolument rien.

M. Pelleta» passe en revue no3 divers
colonies et conclut que s'il y a des colo-
nies qui nous rapportent ce n'est pas la
majorité. A cotte heure la France n'a pas
de politique coloniale. M. Pelletan con-
tinu à attaquer ie régiras prrlementalre
tel qu'il est conservé, il demande ensuite
une suspension de séance.

La séance est suspendue à 3 h. 50. La
séance est reprse à 4 h. 20.

M. Pelletan, reprenant son discours
rappelle que par suite des augmentations
des dépenses, on se trouve obligé de re-
fuser les crédits les plus nécessaires aux
services postaux. La France n'occupa en
Europe que ie 11 - rang au point devuedu
service spéciale et nos ports ae commerce
que sont ils ? leur situation géographique
est admirable, malheureusement on ne
fait rien pour nos richesses sans égaies.

Toute la France dépense a l'heure ac-
tuelle 8 millions 350 mihe francs pour
s«s revers, alors qu'elle en dépense 9
mtliions peur le Soudan. Si pour cette
année encore, ©n est condamne à voter
un budget d'attente il est temps de pren-
dra devant le pays l'engagement pour
l'année suivante; ie faire les efforts néces-
uoires au point de vue de l'exteouioa exté-
rieure. Votre situation est tout aussi dé-
plorable.

M Pelletas ajoute. — Où en est. on ti
on compare la situation de la France
à oelle de l'étranger.

Il est difficile de connaître le chiffre de
notre richesse publique, on n'a pas voulu
faire l'isapôt sur le revenu alors que
l'Angleterre et l'Allemagne peuvent sui-
vre le mouvement des richesses natlona-

La France ne le peut pas, nous ce cher-
cherons pas à connaître ni notre dette ni
notre richesse actuelle.

Rn dehors de l'impôt sur le revenu,
quels 8<gnes peut-on trouver ? les va-
leurs succesieuralés, la circulation des
richesses, toutes cas questions si impor-
tantes ne sont m ee moment que bien
secondaires. Nous sommes un pgupie si
préoccupé du dernier grog qui a été
servi à la cour de cassation que nous
n'avons pas le temps de noutf demander
cette chose, notre rayonnement dans le
monde. (Applaudissements.)

Tout le monde parle de patriotisme, le
patriotisme eonsiate à s'occgper de la
grandeur de la France (Vifs applaudisse-
ments).

M. Camille Pelletan termine. Il y a ie
nos collègues qui ont un patriotisme très
brillant, (applaudissements sur divers
bancs), très retentissant, très papipnué,
qui se manifeste par des opérations de
vues. Je crois qu'ils se trompent, mais
qu'ils se trompent de bonne foi. 11 y a un
autre patriotisme qui prime ce premier.
Celui-là demandeautre chose. It demande
de rechercher qu's-llss ont été les causes
réelles de nos désastres et de n^s ma-
lheurs.

M. Firrnin Faure. — Ce sont les
juifs.

M. Camille Pelletan. — Bazaine et
Mac-Mahon n'étaient pas jadis. (Applau-
dUsemenls à gauche.)

M. Deschanel. — On ne peut pas assi-
miler le nom de Mao. Manon â celui de
Baeaine. (Applaudissements.)

M. P»iie>ian. — Je n'ai jamais voulu
établir de parallèle entre ces deux hom-
mes, mais je conclus. Le pays veut qu'on
fasse des réformes Si on ne les fait pas
on tuera la patrie française. Le temps est
fini où l'on pouvait attendre. (Applaudis-
sements.)

Il faut prendre à la gorge tous les abus
administratifs que tout le monde blâme
mats que tout le monde conserve parce
qu'il y a un ministre pour les défendra.
Que la Chambre agisse ainsi et la France
sera sauvée.

M. Semtoat a la parole. L'orateur féli-
cite M. Camille Pelletan du courage qu'il
a mis à dire la vérité, mais comment se
fait-il qu'ayant démontré que la France
dût faire des écenomies, il n'eut pas cru
devoir accomplir la réforme la plus sim-
ple en supprimant le budget des cultes qui
produisait 43 millions. (Mouvement.) Si
on ne l'a pas fait, c'est qu'on ne l'a pas
voulu. L'abbé Gsyraud n'a t-11 pas propo-
sé de commencer par supprimer ie budget
des cultes pour les juifs et les protes-
tants. (Aopl.)

Faudrait prendre les biens de Main-
Morte. L'orateur demande en outre que
les fonctionnaires coupables de gaspil-
lage seraient sévèrement punis et cons-
tate que ie discernement dont l'in'tiatlve
aurait du être prisa par le gouvernement
de la République, amènerait de grosses
économies.

ïl termine en adjurant la chambre de
fixer au 1* juillet le commencemeni de
l'année financière.

La suite est renvoyée à jeudi.
M. ^tourgaol a la parole pour un fait

personnel. It proteste oontre les paroles
de M. Sembet, parce qu'il est partisan de
la séparation de ijEglise et de l'Etat, mais
par voie budgétaire.

L'orateur parle au milieu du bruit.
« Parlez en face », lulcrie-t on.

' «Accouche... », lui ©rie M. [Coûtant.
« C'est une vraie ménagerie », dit un

antre député.
Quand il descend de la tribune, la

Chambre, par dérision, l'acclame à trois
reprises bruyamment.

Lr séance est levée à 6 h. 2i."
Séance jeudi.

"-—  •  mffiiii i ,. -I.'I.I I.......-I- ..-—,,.

Séance du il janvier 18§9

PRÉSinENCK BE M. LOUBET
La 3éance est ouverte à 4 h. 10 sous la

présidence de M. Loubat.
M. le Président. — J'ai reçu de M.

Giraud une lettre par laquelle il demanda
à interpeller le guuvarn«ment en gênerai
et M. le Ministre de la jassiee eu parti-
culier pour demander pourquoi M Ques-
nay de Beaurepalre qui, par deg insinua-
tion a chercher à inspirer de la défiance
contre la cour de cassation n'a pas été
poursutvie à raison de ces faits.

Le banc des Ministres étant vide, il
sera statué plus tard.

Le scrutin est ouvert pour la nomina-
tion des 9 membres de la Commission
d'instruction de la Haute Cour.

Tous les membres sortant delà commis-
sion de la Hauie Cour ont été réélus.

A été élu : Président, M. Loubet,
Président de droit étant empêché de pré-
sider les séance», M. Demôie.

La séance est levée à 6 heures et ren-
voyée à jeudi 2 heures.

 

COURRIER DE L'ÉTRANGE»

Madrid. — Les bruits les plus contra-
dictoires ont circulé sur la crise minis-
térielle à l'issue du conseil des minis-
tres qui s'est tenu hier soir, |mais on ne
peut rsen affirmer jusqu'à présent.

Au coure du conseil, les ministres ont
approuvé les décrets supprimant le mi-
nistère des colonies.

Il se confifme que M. Romero Giron
prendra le portefeuille des travaux pu-
blic.?,

La commission chargée d'entamer aux
Aguinaldo de* négociations au sujet de la
mise en liberté des prisonniers espa-
gnols aux Philippines a été nommée.
. Madrid — L'organe du parti conserva:
teur publiera aujourd'hui une lettre du
générai Poaviej;* à M. Silvela, dans la-
quelle le général confirme son alliance
avec ce dernier qui le reconnaît comme
chef dé partj. *

Le général Polavieja ajoute que la
question économique sera discuté par les
Cortès.

Madrid. — L'état du maréchal Marti -
nez, Campos, qui est atteint d'une très
forte grippe, inspire quelques inquiétu-
des à son entourage.

Cadix. — Le cer jueil contenant les res-
tes an Christophe Colomb a été ouvert ;
il con lent une trentaine d'os et quelques
cendres. Le cercueil a été refermé et

transporté à bord d'un navire qui partira
demain pour Séville, où les restes de
Christophe Colomb seront reçus en grande
solennliè et transférés à la cathédrale;
les troupes formeront la haie sur le par-
cours du cortège.

Madrid. — Le gouvernement n'a pas
encore reçu de réponse au télégramme
adressé au général Rtoz à Manille, cette
rigueur de la censure américaine vis à
vis des dépêches ayant un caractère offi-
ciel est sans précédent.

MARÎÏC

Les dernière» nouvelles du Maroc an-
nonçant que la révolte augmente dans le
Tafilaf, le triomphe de la cause impériale
est douteux, la révolte ne ressemble aucu-
nement aux insurrections antérieures.

On attribue la cause de cette révolte à
la politique saaguinairs du grand Vizir.

Le sultan n'ose pas sortir de Marakech.

Pékin. — Des bruits au palais tendent
à prouver que les relations sont devenues
de plus en plus mauvaises entre l'Impéra-
trice douairière et l'empereur. La princi-
pale préoccupation ne celui-ci est du dres-
ser des chèvres et dps singes. Depuis
quelque temps il montre une désobé-
issance marquée aux ordres de l'impéra-
trice.

On dit . que des navires de guerre
auraient reçu l'ordre ae se rendre à Fou-
Tchôou.

iîkI2YSS*SlïI%TSJ8:

Rome. — On mande de Massauoh à la
date d'aujourd'hui de nouvelles rencontres
ont lieu entre les Raz Mokonen et Mongas-
cia, elles n'ont pas é'è favorables aux pre-
miers qui dans un combat engagé le 11 a
éprouvé des p!<rtes sensibles. Il paraît que
le Chff Choan hésite pour attaquer tandis
que Makenen voudrait temporiser et au-
rait entamé, d'aprëii un bruit qui court de
nouvelles négociations de paix.
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Basguet ils la Presss

Parts. — Un banquet a eu lieu aujour-
d'hui au restaurant Duraud offert par l'as-
sociation de la presse franc <ise a l'occa-
sion de la réunion à Paris des membres
de la presse étrangère venus au, siège de
l'association des journalistes pour préaa^
rer leurs travaux du prochain Congrès da
Rome.

Le banquet a été présidé par M. Charles
Dupuy La presse était représentée par
un grand nombre de confrères de Paris
et de la province.

Plusieurs teasts ont été psrlét, au des-
sert, par MM. Dupuy. KWsrard, etc.

Service funèbre

Marseille. — Ce matin a eu lien à l'é-
glise S': Vincent de Paul, un se?vice fu-
nèbre eu l'honneur des soldats de la co-
lonne Bonnier tués à Tomboucou.

L'assistance était très nombreuse. La
commanaant du 15' corps était représenté
par un officier d'ordoonance. Les déléga-
tions des différents corps de la garnison
étaient présentes.

Un drame à ïord
,Brest — A la suite d'un inciient futile

entre entre le capitaine Noël Killian du
btiok Flmlap et l'armateur du navire en
ce moment au port, le capitaine Killian
descendit dan8 sa cabine, prit un fusil
chargé et tira sur l'armateur es. dlsaat :

.«Si tous en voulez encore il y en a!»,
deux pécheurs lurent atteints, l'un au côte
droi<et l'autre au côté gauche. L'ua d'eux
âgé de 23 ans est dans un état grave.

Tous deux ont «vtô transportés à l'hôpi-
tal, Le capitaine Killian a été arrêté et
mis à ia disposition da procureur qai l'a
fait éerouer ap?è* interrogatoire.

Déraillement
Paris. — Une dépêche parvenue à la

gare du Nord annonça que l'ex^rena de
Bruxelles arriv.nt â Paris à 12 h. 49, a
déraillé àChauny.

Qn'estime que ce déraillement est dû
aux abondantes pluies de ces derniers
jours qui ont provoqué des abaissements
de la voie.

Le sleeping car et le wagon d'arrière
ont été, paraît-il fortement endommagés.

On a formé un tr*ia spécial à Chatiny,
qui a amené les voyageurs de Bruxelles,
à 2 h. [1:8.

Un sêuTvoyagear venant de Liège a été
blessé par une lampe qu'il a reçue sur la
tête.

.— 4— —
petite^ ffoMétlef
Paris. — Au ministère des colonies on

a reçu ce mstin le courrier de la Guinée
française. Les nouvelles représentant la
situa'tion générale comme satisfai»ante.
Elle le serait davantage si les sauterelles
n'avaient dévasté la première réaolte de
riz, mais la seconde s'annonce comme
très botme.

Bordeaux. — On anuQnç,e lu mort de

M. Henri Brunet, ancien président de la
ebambre de commerce de Bordeaux.

les Inondations
JL Jirsrai<r

Le Rhône commence à décroître II a
baissé depuis hier d'environ 1 m. 50, aussi
tout danger semble t-il avoir momentané-
ment disparu, grâce au dévouement des
compagnies de sauveteurs, nous n'avons
eu heureusement pas ae nombreux acci-
dents graves à signaler.

Hier, les sauveteurs ont réussi è retirer
plusieurs personnes de positions extrême-
ment critiques. •

Citons aux lies l'Archevêque deux vieil-
lards, les époux Dumontet. Ils habitent
une petite maisonnette construite de leurs
mains. En 1896, eue s'était écroulée ; elle
s'est écroulée hier. Ils la reconstruiront
sans se rebuter.

Là, fort heureusement, il n'y a que des
dégâts matériels à signaler, mais pas de
morts à déplorer.

M. Marty, secrétaire général pour la
police : M. Meyer, chef de division, et M.
Couture, chef de cabinet du préfet, se
sont rendus a Saint- Fons psur surveiller
et diriger e^x mêmes les iravaux de sau-
vetage opérés avec un' dévouement hors
ligne par les différentes sociétés de sau-
veteurs de notre ville. Le bruit courait
avec persistance dans la nuit d'bier
qu'une barque montée par deux sauve-
teurs de ta cemoagnie maritime de sau-
vetage, MM. Vergnaig et Lsfond, avait
eaavlré faisant deux nouvelles victimes.
Gstte nouvelle est heureusement fauase.

A midi, M. Tosta. vlce-presiaeut de la
Compagnie maritime, que le bruit de la
mort de ses» deux camarades avait jeté,
comme on le psnse, dans une mortelje
inquiétude, les a vu revenir en parfaite
santé, malgré une nuit entière de fati-
gues et de dangers. Nous avons pu voir,
quelques instants apUès; tes deux braves,
et leur adresser les féiicijations que mé-
rite leur courageuse attitude.

A l'heure actuelle, tout danger est con"
juré et l'on ne signale aucun accident im-
portant.

Au numéro 99 du chemin des Culattes,
la maison Gujluin, qui était, depuis hier,
vide de. tous locataires, s'est effondrée
sous l'action des eaux. Un groupe de sau-
veteurs a procédé imnasdiatement au
trantibordement des locataires de la mai
son voisine, pour laquelle en craint la
rrême sort.

Hier, à 4 heures de l'sprf-s midi, nu epr-
con de piatte, nommé Joseph [Veyret,
ayant voulu traverser le Rnôue dans »ue
petite barque, est tombé da»« le fleuve
en face du quai de l'Hôpital. Fort heureu-
sement, il put saisir une amarre et y res-
ter cramponné jus^n à l'arrivée da M. Bi-
got, constructeur de bateaux, qui le déli-
vra da cetie fâcheuse position.

BANS ïiÀ RÉGION
Mais si tout danger semble être con-

juré à Lyon, les renseignements que nous
envoient nos correspondants sont moins
rassurants.

Chdloa. — La Saône a commencé au-
jourd'nui da déborder. Ju qu'au pont aes
Domaes, la ?oute de Lyoa est coupe par
l'eau. En aonoot, du côte de Sainte Marie,
les pré? sont inondés jusqu'à Cr-ssey. On
n'aperçoit plus que quelques bandas de
terrain émergeant encore à la surface des
esux. Du cô é de !a route de Gb'ry, toute
la prairie est également sou 1» i'eaa,

Ce matin, la cote marquait S m. 03, "a
montée horaire Sït de S centimèvres. La
pluie malheureusement continue de tom-
ber, et il est à craindre que la crue dé-
passe, â Çhalon, le niveau de 5 m. 70,
cote h laquelle l'eau commence à arriver
dans nos rues.

Grenoble — Le Rbône a débordé srtr
ie» communes de Brangues et du Boucha-
ge.

L.a route de Morestei hvi Pont d'Evieu
est coupé en plusieurs endrots. Les com-
munications sont interrompues.

L«s récoltes recouvertes par les eaux
sont contid^rés comme perdues.

C'est une perle e;niâérgble pour les
populations atteintes pir le fl^au.

chambêry. — Le Guiers a fait des sien-
nes à Saint Genlx.

L'usine électrique aoUonnée par sss
eaux a été emportée, U^e maison de bains
a également été détruite par le tor.-eut.

Une femme qui t'habitait s d sparq,
écrasée pi»r l'éboutement, ou noyée, goa
corps n'a pa3 été retrouvé,

La population de St-Qealx. comme on le
conçoit, a' été douloureusement impres-
sionnée, par ces tristes événements.

Nimes. — A Pont-Saint Esprit les qnajs
et la port sont inondés, cérame en 1896,
par suite des fortes crues de l'Isère.

La plains de 'la C-oUière est submer-
gée ; les riverains ont pris les mesures
nécessaires contre l'inondstion.

A Roquemaure, la cote est â 4 m. 90, ;
les routes sont couvertes de 30 centimè-
tres d eau.

A Beau.ça.lï9, le Rhône continue à mon-
tai,

Pn'eas. -*• La crue du Rhône s'est en-

core accentuée ; les eaux couvre™
tenant une grande partie de 1 1 ou „?««•

A la Voulte, la route depaS
e'

n- 86 est emportée sur une loK?'?»'»
mètres. '«ugueur ae gQ

A Serrières, une partie de ja vitu
inondée ; la cote marque 5 » Zie est

 une crue horaire de 10 centimètres aVeo

Avignon. — Les crues de la n,',
empêchent le roulement des ean* * 5no6
n«. Elles atteignaient hier, à midi ? Rhû-
au-dassus de I étiage. ai > * *• 30

La plaine d'Avignon est atteint»
Inondation, ainsi que les lies B

at
fi

Les travaux &a cm- traction rroo . .
construire le P.-L.-M. sont interrorUllt

La Palud. - Depuis hier, le territm».7'
notre commune, côté du Rhône, est [J?
l'eau. ' C8" son)

Clermont Fe'ra*.d — La pluie Bfl...
tante ainsi que ia tempè'e out causé !
dégâts très grands. Au Mont Dore m?8
énorme masse de terrain minée D',|
eaux s'est détachée de ia montagne «»
emporté une maison. L<ss habltan's <!«?
eu jaste eu ie temps de fuir. nt

Un* grande quantité da neige est tm»
bée dans la montagne. ""H-

Tarasc.on. — Le Rhône eat 4 m /o TI
monte de 0 m. 02 par heure. ' '

Conférences E. BiHiet
Bans le Rhôae

L'Union Nationale continuant sa oam
pagne 'de conférences a organisé plusieurs
conférences dans la circonscription âl
Tarare, à St-Clément età.Valsonae.

M Ernest BUliet y a pris la pamle et a
développé avec succès le programme DO"
inique et social de l'Union Nationale.

Toutes ces conférences ont revêtu un
caractère de protestation contre les votes
dreyfusards du député Pallx, qui per(j
chaque jour du terrain dans ce pays si
honnête et si patriote.

Bans l'Inère

Plusieurs conférences sont en prépara-
tion dan« 1 Isère, notamment à St Marcs-
lin et à Vln-Ay, où M. E BiHiet est atten-
du pour la ha du mois et où nos amis tra-
vaillât avec succès depuis longtemps.

A Farla

Comme l'an passé, 1 Union Nationale
organise dan« la capitale toute une cam-
pagne de conférences.

Cette cami-agné aura lieu durant tout
le wois de février avocle concours de M
Ernest Biitiet. Tout lait prévoir un sud
ces

La tmtèk Imçiàs à Spi
L'afsoclation des Anciens élèves des

Frères donnait hi>;r sa lète annuelle aa
bénéfice de l'Ecole de la Salle.

Ce» deux noms rappellent aux lynsjnaiï
tant de souvenir», réveillent chez eux uni
d affuctio-jst q= e pour remplir la salie du
Casino, il n'eût pas été besoin d'un si bril-
lant spectacle.

Les fauteuils et les loges, garnis d'ha-
bits noirs et d'élégantes toilettes, avaient
leur aèpeet des plus grands jours, et cet:.»
soirée, qui nous permit d'entendre nos;
meilleurs artistes interpréter les Ouvriers
œuvre un peu déclamatoire, mais forte,
de Manuel, l'amusante comédie VÉU de
la Saint Martin, et un chef d'œuvra au
moins, le Flibustier de Rtchepia, peut
eue coriop'ée parmi les plus belles.

Le public a fait des ovations méritéa»
aux excellents artistes, mais il convient
de signaler en partisulier M. Leloir, pitr
to~etque d'aspect, parfait de gestes et
d'attitudes, vraiment grandiose garfol*
daos le rôle de Legoëz ; M. Raphaël Du-
flos, très inlôressant dans le rèle difficile
ce Jacquemin ; Mme Baretta, gracieuse et
touchante Janlck, espiègle et eoçueUa
Adrierme. et, enfin, M. Joliet, qui dans !e
rôle <ie Moria, des Ouvriers, s'est montré
à souhait naturel et passionné.

On a dit dans tes entractes le Sabotier
de Fabié, et la fable les DMK Pigeons.

Enfin, des applaudissements lrénétï-
qaes ont salué par deux fois les passages
du Flibustier où le vieux Legoëz dit aux
Anglais des mots plutôt désagréables;
l'actualité ne perd jamais ses droits.

îàîilo.

Ui 10ISIEOB MÏKSK
à tous ceux qui sont atteints d'uae mala-
die de la peau, dartres, eczémas, boutons*
démangeaisons, bronchites chroniques»
maladies de la poitrine, de l'estomac e»
de la vessie, de rhumatismes, un moyffl
infaillible de se guérir promptement, ainsi
qu'il l'a été radicalement lui-même, après
avoir souflert et essayé en vain t»as les,
remèdes préconisés. Cette offre, dont oa1-
appréciera le but humanitaire, est la con-
séquence d'un vœu. *

Ecrire par lettre ou carte postale a M.
Vincent. 8, place Victor-Hugo, è Grenoble,
qui répondra gj&aiàs et franco par courrier
et enverra les indications demandées.

FEUILLETON DB LA' a FRANCE LIBRB »
du il janvier 1SS9

"CE BOSSU
I MM.
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LE PETIT PSÎÎ?™
^8L2? IFSfULl IFéveil

BEUXtÊME PARTIE

UH0TEL DE NEYBBS

Nous ne citons ici que les princes et lea
ducs. Quant aux marquis et aux comtes,
lis étaient par douzaines.

Les ssmsles gentilshommes et les fon-
dés de pouvoir avaient leurs sièges au
b -ta de l'estrade. Il y en avait beaucoup.

Cette vénérable assemblée se divisait
tout naturellement en deux parts : ceux
que Conzague avait gagnés et ceux qui
étaient indépendants.

Parmi les premiers, on comptait un duc
et un prince, plusieurs marquis, bon nom-
bre de comtes, et presque tout le fretin
menu titré. Gonzague espérait en sa pa-
role et en son ben droit pour conquérir

les autres.
Avant l'ouverture delà séance,on causa

îamilièrement. Personne ne savait bien
au jaste paurqaol la convocation avait eu
lieu. Beaucoup pensaient que c'était un
arbitrage entre le prince et la princesse,
au enjet des biens de Nevers.

Gonzague avait ses chauds partisans ;

Mme de Goiizague était défendue par
quelques vieux honnêtes seigneurs et par
qaelques chevaliers errants.

Uue autre opinion se fit jour après l'ar-
rivée du cardinal. Le rapport que fit ce
prélat, touchant la situation d'esprit ac-
tuelle de madame la princesse, engendra
l'idée qu'il s'agissait d'une Interdiction.

Le cardinal, qui ne ménageait point ses
expressions, avait dit :

« La bonne dame est aux trois quarts

folle! »

La croyance générale était, d'après cela,
quelle ne se présenterait point devant le
tribunal. On l'attendit pourtant comme
cela était convenable. Gonzaguelui-mèoie
jxlgea ce délai avec une sorte de hauteur
dont on lui sut très bon gré. A deux heu-
res et demie, M. le. président de Lamoi-
gnon prit place au fauteuil ; ses asses-
seurs furent le cardinal, le vlce-chance-
lier, MM. de Villeroy et Ciermont-Ton-
nerre. Le greffier en chef prit la plume
en qualité de secrétaire ; quatre notaires
royaux l'assistèrent comme contrêleuïs-
grefflers. Tous les cinq prêtèrent serment
en cette qualité. Jacques Thallement, le
greffier en chef, fat requis de donner lec-
ture de l'acte de convocation.

L'acte portait en substance que Philippe
de France, duc d'Orléans, régent, avait
compté présider de sa personne cette as-
semblée de famille, tant pour l'amitié
qu'il portait à M. le prince de Gonzague
que pour la fraternelle affection qui l'avait
lié jadis a feu M. le duc de Nevers, mais
que les soins de l'administration, dont il
ne pouvait abandodner les rênes, ne fut-
ce que pendant un jour, au profit d'un

intérêt particulier, l'avaient reteau au
Palais Royal.

En place de son Altesse Royale étaient
institués commissaires et juges royaux
MM. de Lamoiguon, de Villeroy et d'Ar-
geason, M. le cardinal devant servir de
curateur royal à madame la princesse. Le
conseil était constitué en cour souveraine
pouvant décider arbitralement en dernier
ressort et sans appel de toutes les ques-
tisns relatives à la succession du feu le
duc de Nevers, pouvant trancher notam-
ment toutes questions d'Etat, pouvant
même au besoin ordonaer au profit de qui
de droit l'envoi en possession définitive
des biens de Nevers. Gonzague lui-même
eût rédigé de «a main ce proto-joie que la
lettre n'en eût pu lui être plus ^compiète-
ment favorable :

On écouta ia lecturt dans un religieux
silence, puis M. le cardiml demanda au
président de Lamoignon :

— Mme la princesse de Gonzague a-t-
elle un procureur ?

Le président répéta la question à haute
voix. Comme Gonzague allait répondre
lui-même pour demander qu'on en nom-
mât un d'office, et qu^il fut passé outre,
la grand'porte s'ouvrit à deux battants et
lej huissiers de servi. e entrèrent sans
annoncer.

Chacun se leva. Il n'y avait que Gonza-
gue ou sa femme qui pût fairs ainsi son
entrée. Mme la princesse de Gonzague se
montra en effet sur le seuil, .habillée de
deuil comme à l'ordinaire, mais si fière
et si belle qu'un long murmure d'admira-
tion courut de rang en rang à sa vue.
Personne ne b'alt«ndait à la voir ; personne
surtout ne s'attendait à la voir ainsi.

— Que disiez:vous donc, mon cousin ?

dit Mortemart àl'oreille du cardinal de
B ssy.

— Sur ma foi 1 répondit le prél*t, que
je sois laplaé ! j'ai blasphémé. Il y a là-
dessous du miracle.

Du seuil, la princesse dit d'uae voix
calme et distihete :

— Messieurs, point a'est besoin de pro-
cureur. Me voici.

Gonzague quitta précipitamment son
siège, et s'élança au devant de sa femme,
Il lui offrit la main avec une galanterie
pleine de respet. Madame la princesse ne
refusa point, mais on la vit tressaillir au
contact de ia main du prince, et ses joues
pâles changèrent de couleur.

Au bas d? l'estrade se trouvait « la mai-
son », Navailles, Glronne, Montaubert,
No3é, Orioi,.etc, ; ils fureat les premiers à
se ranger pour faire un large passage aux
deux époux.

— Bon petit ménage! dit Noce pen-
dant qu'ils montaient les degrés de l'es-
trade.

— Chut! fit Oriol, je né sais si le
patron est content ou fâahé de cette appa-
rition.

Le patron, c'était Gonzague. Gonzague
lui-même ne le savait peut-être pas II y
avait un fauteuil préparé d'avance pour
la princesse. Ce siège était à l'extrême
droite de l'estrade, près de la stalle occu-
pée par M. le cardinal.

A droite de la princesse se trouvait im-
dlatemPBt la draperie couvraat la porte
particulière de l'hémicycle. La porte était
fermée et la draperie tombait. L'agitatioa
produite par l'arrivée de Mme de Goaza-
gue fut du temps à se ealmer. Geazague
avait sans doute quelque changement à
faire dam son plan de bataille, car il lem-

blait plongé dans un recueillement pro-
fond. Le président fit donner uue seconde
fois lecture de l'acte de convocation, puis
il dit :

— M. le prince de GoDzague ayant a
nous exposer ce qu'il veut de fait et de
dro t, nous attendons son bon plaisir.

Gonzague se leva aussitô'. Il salua pro-
fondémeat sa femme d'abord, puis les
jugt-s, pour le roi, puis le reste de l'assis-
tance. La princesse avait baissé les yeux
après un rapide regard jeté à la ronde.
ELe reprenait son immobilité de statue.

C était un bel orateur que ce Gonza-
gue : tête haut portée, traits largement
sculpiés, teint brillant, œil de feu II
commença d'une voix retenue et presque
timide :

— Peasonne Ici ne pense que j'ai pu
réunir une pareille assemblée pour une
communication d'un intérêt ordinaire, et,
cependant, avant d'entamer un sujet bien
grave, je sens le be oin d'exprimer une
crainte qui est en moi , une crainte

presque puérile. Quand je pense que je
suis obligé de prendre la parole devant
tant de beaux et illustres esprits, ma fai
blesse s'effraye, et 11 a'y a pas jusqu'à
ceue habitude de laagage, celte façon de
proaoacer les mois dont un fils de l'Ita-
lie ns peut jamais se défaire ; il n'y apas
jusqu'à mon accent qui ne me soit obs-
tacle.

Je reculerais, en vérité, devant ma tâ-
che, si je ne réfléchissais que la force est
indulgente, et qne votre supériorité même
me sera uae assurée sauvegarde.

A ee début hyperacadémlque, Il y eut
de3 sourires sur les gradins d'élite. Gon-
zague ne faisait rien à l'étourdi.

— Qu'on me permette d'abord., repris

il, de remercier tous ceux qui, en cette
occasioa, oat honoré aotre famille d^leur
bienveillante sollicitude. Monsieur le ré-
gent le premieï, monsieur le régent dont.
on peut parler à cœur ouvert; puisqu'il!
n'est pas au milieu de cous, ce noble, ceï
excellent prince, toujours en tête quand
il s'agit d'uBe action digne et bonne.

« Monsieur le régent le premier, M.-
le régent, dont on peut parler *. ceeur
ouvert, puisqu'il n'est pas au milieu de
nous, ce noble, cet excellent prlnce : tou-
jours en tête quand il s'agit d'une actioa
digae et bonne...

Des marques d'approbation non éaul-
voque se firent jour. « La maison » cha-
leureusement du bonnet.

— Quel avocat eût fait notre cher cou-
sin I dit Chaverny à Choisy qui était
près de'.lui.

— En second lieu, poursuivit Gonza-
gue, madame la princesse, qui, maigre
sa saatélaaguissaate et soa amonr pour
la retraite, a bleu voulu se faire violence
à elle-même et redescendre des hauteurs
où elle vit jusqu'au niveau des intérêts
humains. , •

« En troisième lieu, ces grands digni-
taires de la plus belle couronne «M
monde : le» deux chefs de ce tribunal
auguste qui rend la justice et règle en
même temps les destiaées de i'E13''"»
de ces soldats géants doat les vicloir»»
serviroat de thème aux Plutarques à ve-
nir, un priace de l'Eglise, et tous ce>.
pairs du royaume, si biea digaes de sas
seoir sur les marches du troue.

(A suivre.)
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Chronique Locale
Anciens élèves de Mongré. — Le ban-

net annuel des anciens élèves de Mongré
ira lieu, selon l'usage, le quatrième

fefldl de janvier, c'est- a-dire le 26 cou-
ant à 6 h. Il2, dans les salons du restau-

rant Monnier, 31, place Bsllecour.
Les adhésions sont reçues chez M. Jean

ggniavlUe, 31, rue Saiate-Hélèae.

perE«ctionnement du tissage. — La
rhambré de commerce de Lyon a aïtrl-
z*(, pendaat le 3- et le 4* uimest e de
1898 des primes de récompense pour ûes
neffèctionnements intéressant le tissage
5es soieries, aux inventeurs dont les noms
-uivent :

M. Baillât, maître -tisseur et conseiller
nrnd'aomme, 10, rue Joaéphin-Soulary
L uveau chasse naveïte) ;
1 j|. Charles Maire, rue Coste, 39 (comp-
teur métrique s'appliquant au tissage) ;

M. J. Sorassi, rue Tolozaa, 12 (système
ie production du chiné par la trame) ;

M- Gorgin, chef d'atelier, 23, rue du
Caarlot d'Or (invention permettant d'évi-
,.,. les difficultés qui se produisent dans
remploi, des brocheurs a plusieurs lats et
cotitresemplés) ;

j|- Martlnière, 39 41, rua Denfert-Ro-
cUeraau (système supprimant le tampia
mobile dans le tissage ctu velours au fer) ;

M- Mlgnard, chef d'atelier, 6, rue Celu
(système appliqué aux broeheurs destinés
Urochar des tissus lamés or ou argent) ;

M. Ferdinand Rochas, maltre-tisseur,
12 14, rue d'Austerlitz (modification appor-
tée au tissaga des étoffes unies armures

oU façonnées pour lesquelles on emploie
an peigne musique).

a Badsmptlon ». C'est une surprise ton-
tours nouvelle que d'entendre de» enœurs
parfaits, nuancés chantés par des voix frai-
ses et pures .

La société sympbonlçfus qaPa réussi a créer
an loyer d'art à Lyon tout en contribuant à
la prospérité des œuvras charitables de la
taroisse de l'Immaculée Conception, BOUS
donnera ce régal le Dimanche 5 Février en
interprétant avec sa perfection accoutumée
l'œuvre saisissant» qui lut ehaleureus soient
aocBfiillie par le public et l'uaanlmié da la
presse o Rédemption » de Gounod.

La loeatioa est ouvsrte dès aalourd'hul, a
l'Agence Fouraler, ou le pubilc amatear peut
se procurer des entrées.

Canal de Jon«ga. — Naus avons donné

ave<5j9hs8ïeurs de oos eoDisères d»s ren-

se!jaenients erroné» sur la situation du
isial de Jcnagc ,à la suite de la açra-ère
ffcae.

Nous sommes heureux d'insérer le dé-
cati donne à ces bruits par ls Société
te Forces Motrices.

L'ainne de Cusset, aujourd'hui complè-
tement achevée #t installée, où se sont
«oatluués sans interruption pendant les
pi»s hautes eaux les defsiers essais des
turbines et des dynamos, n'a eu à subir
absolument aucu® déaat.

Tous lea travaux du canal ont au con-
traire donnéla prsuve définitive de leur
absolu» solidité paria façm victorieuse
dont ils out trave"é l'épreuve de eette
crue rapide et extraordinaire.

Diplômes de jardiniers. — Les jardi-
nier» qui désirent passer les examens
tadaut à conférer les diplômes d'Abort-
caitura, da Florieulture et de CuLur»
maraic&ère, institués par l'Association
horticole lyonnais», sont informés que
lesi?rasn!tes seront reçues jusqu'au 15
février prochain au Secrétariat de l'Assa-
ciatlsn, coars Lafayette prolongé, n' 66, à
Lysa Villeurbanne, Elle* ne aérant ad-
Biisss qm'aatant qu'elles seront accompa-
gnés des pièces indiquées. Art. 8 du rè-
glement des susdits diplômés. Ce règle-
rnsnt est adressé aux jardiniers qui en
l»nt la demand t.

Commsneem«ïat d'iacanâia. — Un
tommeaaem^nt d'iacendia s'est déclaré
MM soir à 9 heures 4/4 chez M. Albert
Ctrabet, serrurier, rue Moncey, 39: Le feu
qal s pris naissance en l'absence da M.
Çaubet a été communiqué aux rideaux de
la fenêtre par la chaleur d'un poêle qui
se trouve à proximité. Un placard ne tarda
Pas non plus à prendre feu. Les voisins
Ppviarentà maîtriser ca commencement
a'Inoendie qui auraient pu avoir des con-
«qaences beaucoup plus graves saas la
promptitude des secours.

Chate morteils. — Un tailleur de
»rej, M. G«nay, qui était en train de
''araiiier à la construction de la Maison
«ximin-Chapon.à Cours, est tombé si
^heureusement d'un échafaudage que
Msqu'on s'est précipité pour le relever
"as donnai plus signe de vie. La mort
a"alt été instantanée.

t« crime do la Villatte. - Hier, à
i" Heures 1{2, Nouguier et ses complices
j"" été amenés au palais pour être c'on-

Ûaii8 la première voiture se trouvaient
figuier et Gaumet, les poignets enchat-
m et portant les « poucettes ». Quel-

ques instants après arrivait la secoade
voiture dans laquelle les £ ri oaniers
étaient simplemeni enchaînés.

Commencé à midi et demie, l'interro-
gatoire des assassins ne s'est terminé
qu à sept heures. Il n'a donné lieu à au-
cun incident notable.

Nor>gu!er et Gaumet ont con inué à
nier avec énergie toute participation à
1 assassinat de Mlle Fancherand. Ils ont
quitté, affirment ils, leurs amis à dix
heures et ne les ont pas rsvus depuis.
Mais les autres accusés ont été non moins
catégorigues dans leurs dires. C'est bien
Nouguier et Gaumet qui ont frapaô la
« mère Louis » ; eux n'ont été que les
spectateurs du crime.

Un témoignage très précis est venu
corroborer ces dernières déclarations.
Uae jeune femme qui tient un café à
proximité du Heu du crime, affirme avoir
vu à une heure du matin Nouguier et
trois autres individus entrer dans son
établissement où Ils prirent une consom-
mation.

Elle reconnaît parfaitement Nouguier,
Gaumet, Banel et Duthiou, aujourd'hui
qu'elle est en leur présence.

Grand-Théâtre. — Ce soir, relâche.
Demain, Ire représentation de Mèphisto-

phêlès, grand opéra fantastique de Bolto, dont
la création sera un ôvènemeat artistique. La
looation est ouverte dès aujourd'hui pour la
matinée a\ prix réduits qui sera donnée di-
manche 22 janvier à une heure.

Après les grands opéras ; le public de ces
matinées verra aveo plaisir figurer sur l'affi-
che deux des ouvrages les plus populaires du
répertoire d'opéra comique, la Fille du Régi-
ment et les Dragons de Vitlars.

Gcnoerts Svmpheniqties. — Le §•. con-
cert de l'abonnement aura lieu dimanche au
Casino à 3 heures 1x4. A côté .des vltuo3es
étrangers les organisateurs veulent faire en-
tendre au public Lyonnais les meilleurs ar-
tistes de Lyon et de la région. C esi ainsi que
dimanche les amateurs applaudiront M Sea-
lero, un violoniste do grand talent fixé à Lyon
depuis quelque temps et qui a obtenu les
plus briliauts succès à l'étranger. M. Scalero
exécutera le concerto de Buthorenun nocturne
de Joaehim et une danse tzigane de T. Na-
criez.

Une cantatrice de concert réputée Mlle Lal-
lemand doit chanter divers airs classiques.

Enfin un programme d'orchestre des plus
intéressants complétera ce beau concert. Ci-
tons notammant la symphonie en si bémul de
Sohumann, œuvre peu connue à Lyon, l'ad-
mirable préluda de Tristan et Yseùlt de Va-
gn»r et la mareh» d'Athalle de Mendelssolm.

La loeatlon estouverte dés aujourd'hui pour
toutes les pioces à l'agence de publicité artis-
tique S. P. A.^rue Confort, 18. *

Huiles de Foi®- da Sortis naturelles
Pharmacie du Serpent 32, rue Lanterne.
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Communications Dioerses
Association générale des Etudiants.

— M .ror^di so r, â 8 h. 1/2, dans Us salons de
l'Association générale des étudiants, M. Pol
Levengard 'era one conférence publique sue
le « Symrte'.isBie ». C'est une bonne lortund
pour le publu lettré de notre ville que de
pouvoir entendre le jeune conférencier avant
son départ prochain pour La Bodinière. Du
reste, M. Levengard est très connu à Lyon et
tout le monde a .u les délicates poésies de
notre compatriote.

Exposition de 190O. — Leôomité dépar-
temental du Riiône (VIII section) s® préoccu-
pa de réunir (les adhésions en vus d'un pro-
jet d'exposition collective à Paria sn 1000,
(section oolonlalp) d'as produits fabriqués dans
la région lyonnaise et destinés a l'exportation
dans les cojonies françaises ou étrangères.

Las industriels intéfeasés sont engagés à
adresser 1* plus tôt possible leur adhésion
éveatuella auswétariat du comité départe-
mental ( Chambre de commerce de Lyon)

Sooiate de Tir de Lyon. — Le Groupe
des tireurs da saciion a rhonneur d'Informer
les membres de la Société, que sou banquet
annuel aura lieu samedi soir, 4 février.

Les m«mbres de la Société qui désireraient
se joindra à leurs oamara&es du Groupe, soat
priés de vouloir bien se faire inscrire au bu-
reau da la SoeUté, 9, rue du Garet, avant le
&J janvier, dernier délai.

Ans électeurs du 2- arrondissement.
— Le c«aillé des républicains libéraux du
% arrondissement de Lyon, a l'honneur de
rappeler aux électeurs, requérant une instruc-
tion ou une radiation pandant la période de
révision des listes électorales qui s'étend du
16 janvier au 4 février à minuit, qu'ils doi-
vent recevoir à la Mairie réeipisse de leur
déclaration. Il leur est demande de s'assurer
en même terssps que lsurs déclarations sont
sur le champ reproduites 1res exactement sur
le registre ad hoc ouvert à la Mairie, suivant
les prescribtions de ia loi.

La Mairie est ouverte de 9 h- à 4 h.
Ne pas attendre le dernier jour de la pô-

rioda pour présenter les demandes.

La deîensa des tisseurs Lyonnais. —
Samedi â huit h«ures du soir, a eu lieu à la
Croix-Rousse, au esté Cbevail er, une réunion
à laquelle avalent été Invités tous les tisseurs
et similaires, passomentiers guim-piers, che-
nlllours, etc.

A l'ouverture de la séance présidée parle
citoyen CUvel, le citoyen Naulot expose que
les tlsseors, à l'exemp e des fabricants, qui
ne réolament que poor eux, doivent rec;amer
uniquement des réformes qui prefltent aux
travailleurs.

Plusieurs membres des corps élus, notam-
ment les citoyens Pérou net, Aohard, Chevall-
ier, Durand et liuironnet appuient cette ma-
nière de voir. Ce dernier expose que si lui et
un certain nombre de ses collègues ont adhéré
à la demande du maire de Lyon, réclamant
des primes pour les gros usiniers, c'est que,
cemme lui, leur bonne foi a été surprise ; il
rappelle notamment qu'ayant demandé aux
fabricants usiniers de défendre les intérêts
des tisseurs, M. Richard, de la maison des
petits fils de Cl.-J. Bonnet, a répondu que les
tisseurs lyonnais recevraient peut-être du
travail, mais seulement quand toutes le3
usines seront occupées, c'est pourquoi il dé-
clare retirer publiquement son adhésion au
comité da Valence.

Quand la discussion est terminée, le prési-
dent met aux voix l'ordre du jeur suivant qui
est adopté à l'unanimité.

L'assemblée considérant que l«s primes ré-
clamées par le comité de Valence, ont pour
seul but de faire obtenir un million de prî-
mes aux gros usiniers au détriment de toute
petite et moyenne fabrique.

Considérant que l'adhésion des eonselllers
municipaux et des conseillers prud'hommes
de Lyon au comité de Valence est de nature
à causer le plus grand préjudice aux Intérêts
des travailleurs et notamment aux tisseurs
lyonnais.

L'assemblée les Invite à retirer immédia-
tement leur adhésion au Comité de Valenoe
et a défeadre ènergiquement les revendica-
tions de l'Association pour la défense des
Tisseurs Lyonnais qui demanda ;

1- Vingt-cinq pour cent en faveur des asso-
ciations et des syndicats ouvriers des primes
payées par l'Etai aux tissus mélangés.

2- Une subvention annuelle de cinq oent
mille fr. pour le maintien des petits ate-
liers ;

3' La diminution de la patente des fabri-
cants qui n'ont point de métier leur appar-
tenant et l'élévation des patentes des grandes
usines de tissage, passementerie, guimperie
et chenillage ;

4- Que nos représentants se rallient aux
relèvements des droits à 7.50 et combattent
énergiquement toute demande de primes à
l'exportation des tissus de soie pure.

(DE NOS CORRESPONDANTS)

StSSOPtfJB
drandrl*.— Les vignerons de Grandrls

célébreront dimanche prochain 22 cou-
rant leur fête annuelle de St-Vtncent.

Un banquet aura lieu à cet effet à 2 fr.
50, à l'hôtel Chabert, à 1 heure du soir.

Les Inscriptions seront reçues jusqu'à
vendredi prochain.

Cours. — Grave accident. — Lundi soir
à 4 heures, un ouvrier tailleur de pierres
était occupé, à la maison .de M. Chapon,
à réparer la corniche de la véranda ; lors-
que le pied lui manqua, et fut précipité
dans le vide, la mort a été instantanée.
M. Batailly, pharmacien et M. le docteur
Sénac, mandé en toute hâte, n'ont puis
que eonstater le décès.

Ce malheureux laisse une femme et
trois petits enfants. Voilà le deuxième
accident mortel qui arrive à cette mai-
son.

Condrieu. — Coups et blessures. — A
sept heures dw soir, le sieur François Co-
lin, marchand de légumes à Condrieu dé-
chargeait aevani son magasin sa voiture
au retour d'une tournée de vente à Saint-
Clair, lorsqu'il reçut la visite d'un de ses
anciens amis, le nomme Livoume Joseph
22 ans, habitant rue Serpéze, 125, à Vien-
ne (Isère) lequel lui demanda l'hospitalité
pour la nuit. Colla lui répondit qu'il ne
pourrait pas le loger chez lui mais qu'il
pourrait le coucher à son écurie qui se
trouve rue du Plâtre.

Us s'y readtrent donc ensemble remiser
la voiture et le cheval. Colin soignait sa
bète, lorsqu'il reçut sur la tête un coup
très vloleat, et tomba et appela au se-
cours, mais l'autre coatlnua à le frapper.
Un voisin M. Gabert entendant ces cris
sortit de chez lui, mais arrivé près de Co-
lin il ne vit personne, l'auteur de cette lâ-
che agression avait pris la fuite.

L'on ramena chez lui Colin qui porte
au cou plusieurs blessures et a un œil
presque perdu.

§es blessures-quolque assez graves ne
mattent pourtant pas sa vie en danger.

Tout porte à croire que le vol a été le
mobile de cette agression.

Bourse de Lyon da 17 Janelerf8S9

Malgré une cherté de reports assez
grande encore, quoique moins élevée que
celle de Un décembre, le marché s'est
très vivement reievé entraîné par la
hausse des valeurs espagaoles et du Rio,
La nouvelle officieuse que nos lelations
avec l'Angleterre s'étaient améliorées
sensiblement ne pouvait moins faire que
d'exercer une influence favorable sur
l'ensemble. Aussi croyons nous Inutile
de commenter davantage la séance d'au-
jourd'hui, bien que la hausse ait dépassé
nos prévisions.

3 OiO i 101,65, 101,75 et 101,95, 101 80i25.
Extérieure ; 48,20, 49 ; c'est deux francs

de hausse depuis hier, le mouvement
actuel est dû autant aux rachats des ven-
deurs qu'aux projets financiers prêtés au
mnlstre; on dit notamment que le gou-
vernement ne répudierait pas les dettes
coloniales. Cuba 67 : 195, 200. Italien :
92.625, 92,775. Lyonnais : 864, 864,50, 868;5.
Banque de l'Afrique : 88 ; la hausse des
valeurs minières récemment Introduites
à Paris, ne peut qu'améliorer la situa-
tion. Landerbanlc : 523,50. Banque otto-
mane : 551. Crédit mobilier espagnol : 65.
Nord Eespagne : 111,50, 113, 115,50, très
demandé en clôture, après avoir été très
offert pendant la séance. Saragosse : 180.
Rio : 846, 853.

COMPTANT
Gaz, 900. Patin Gaudet, 1555. Cail, 397.

Huta, 4.290. Kama, 835 827. Blanzy, 1.800
Montrambert, 920 916 ; plus offert sur le
bruit d'une perte commerciale assez im-
portante. Trifail. 385. Tramways d'Aa-
gers, 531. Tramways, 2.007-2.005 ; l'as-
semblée d'hier a voté les propositions du
conseil, malgré l'opposition d'un groupe
qui s'est retiré pendant la séance. Il est
probable que le conseil d'administration
convoquera les actionnaires pour une se-
conde réunion. Grand Bazar, 510. Jonage,
480. Photographie Lumière, 1.490. Nous
attirons de nouveau l'attention de nos lec-
teurs sur le» obligations des chemins de
fer espagnols, car nous croyons à des
edurs bien supérieurs.

MARCHÉS EN BANtUE
À aoter quelques réalisations en mines

d'or.

Mines d'o>rde Londres : Bonanza 4 5(16.
City oîSaburg5 3[4, Cornet 3 1|2. Crown
Reef 14 1[8. CrownDeep 14 Ii2.' East Rand
6 7i8. Ferreira 25 li2. Gelden. Est 8 Ii4.
Deep 11 3 8. Henry Bourse 9 1>2. Heriot
71|8.Modderfonteln 7 Uil6. Rand Mines
36 14. Rose Deep 9 Ii4- Simmer aud J.
5 5]16. Wolhuter51i8. Chartered 3 3(22.
GoldfieldsC. 63[32.

. *# *
Berlin, — Ls taux d'escompte de la

Banque de l'empire est abaissé à 5 0[0 ;
oelui de l'intérêt sur avances à 6 0[0,

Ch. DAMEY

Dernière Heure
Une mystérieuse • affaire

Paris. — Le correspondant de Londres
du New-York Herald & télégraphié d'après
le Daily Telégraph, l'a nouvelle suivante :

Uae nouvelle sensationnelle vient de
faire trait de poudre dans la haute so-
ciété viennoise on elle a jeté l'émoi. Le
comte Potocky, bien connu à Paris, au-
rait tué récemment dans un duel au pis-
tolet le chef de ses gardes forestiers.
Après cette rencoatre fataie. le comte
Potocky serait parti immédiatement pour
Paris.

Nous avons téléphoné chez le comte
Potocky, dit le Tcmp*. pour avoir confir-
ma'tiou de cette nouvelle. It nous a été
réponpu que le comte Potocky est depuis
plusisurs jours dans son château de Sei-
ne-et Oise, au Perret, et qu'il n'a pas
quitté la France depuis longtemps. La
nouvelle du D tiiy Ttlégraph ne pouvait
aonc le eoaoemer. M. Gerdon-Bstnet.
direoteur du New -York Herald, a alors
déclaré qu'il s'agissait, dam la dépêche
de son correspondant, da comte Roman
Potocky de Vienne, et qu'il avait, par té-
légraphe, demandé à Vienne des rensei-
gnements complets sur cette fatale ren-
contre. Il n'a pas encore reçu de réponse.

 4.

France et Allemagne
Paris.— D'après certaines informations

qui nous sont apportées par la correspon-
dance étrangère il serait possible qu'un
accord s'établisse entre l'Allemagne et la
France en vue d'une coalition diplomati-
que dont nous pourrions attendre les plus
heureux résultats pour la solution des
difficultés extérieures qui fixent actuelle-
ment notre attention.

Dans ce but les chancelleries de Paris
et de Berlin feraient abstraction des ques-
tions qui ont jusqu'à présent exercé une
action sur les tentatives d'entente, et li-
bres de toute préoccupation de ce côté,
porteraient leurs questions sur deux ou
trois points,

On dit que Guillaume II se montrerait
personnellement favorable à cette combi-
naison, pour ce motif surtout connu qui
met au premier plan la lutte commerciale
que l'Allemagne soutient contre l'Angle-
terre. Il espèce détourner ainsi la France
de faire à cette dernière des concessions
sur \e terrain économique.

Nous serons sans doute définitivement
fixéà ce sujet après le retour de M. de
Munster, ambassadeur d'Allemagne, ac-
tuellement àiBerlIn. Il est indiscutable
que l'apaisement commence à se faire.
Des deux côtés de la Manche, la perspec-
tive d'un conflit semble pour longtemps
écarté.

Pourtant tontes les inquiétudes ne sont

pas encore dissipées aussi dans la colonie
anglaise de Paris. On signale plusieurs
réceptions et soirées qui ont été décom-
mandées en raison des diffllcultés parti-
culières résultant de la situation anté-
rieure et delà question délicate qu'elles
peuvent soulever au point de vue mon-
dain. On prétend aussi qu'un grand bal
qui devait avoir lieu à la Banque fie
France a été ajourné en attendant que les
circonstances soient devenues plus favo-
rables.

—«~—

France et Angleterre
Paris. — Dans lo discours qu'il pro-

noncera à l'occasion de la discussion
du budget des affaires étrangères, M.
Delcassé s'expliquera sur les diverses
questions politiques extérieures dont
la France a été amenée à s'occuper di-
rectement ou indirectement, d'abord
de l'affaire de Fashoda, puis de la
qnestion de l'autonomie Cretoise, celle
du protectorat catholique d'Orient, du
conflit hispano-américain, à l'état ac-
tuel des pourparlers avec l'Angleterre
sur les diverses questions en litige.

, »__

L'affaire Dreyfus
LE RÈGLEMENT DE JUGES

Paris. — Il est côrtain, à l'heure
qu'il est, que la chambre criminelle
de la cour de cassation, statuera le 26
courant sur la question du règlement
de juges concernant M. Picquart.
L'audience sera présidée par M. Lœw.

Le rapport sepa fait par M. Atihalin.
Le procureurgénéral Manau concluera
eomme.ministère public et M - Mimerd
parlera au nom de M. Picquart de-
mandeur en règlement de juges.

EETEBH«ZY 8ERAST A PARIS

Paris. —La Presse mentionne  un
bruit qui circule au Palais par lequel
on affirme qu'Esterhazy est arrivé cet
après midi et qu'il se trouvait dans le
train de Bruxelles qui, régulièrement,
devait arriver à midi 40 et qui a dérail-
lé en face de Chauny.

Le commandant serait descendu dans
une gare de banlieue et se serait rendu
chez un ami au domicile duquel il au-
rait eu une longue conférence avec son
avocat.

L'AGENT TRANQER

Paris. — Jeudi dernier au cours de
la discussion d'une interpellation, il
avait été question d'un préfet révoqué
qui, étant en fonctions, avait révélé au
ministre de l'intérieur des allées et
venues d'agents suspects faisant des
voyages répétés entre Bruxelles et
Paris.

Le préfet avait en outre découvert
des transports de sommes importantes
dont il avait dévoilé la source et la des-
tination.

Le préfet en question était&M. Lau-
renceau, préfet du Nord. Re tait à sa-
voir exactement ce qu'y s'était passé
entre le préfet et son ministre : voici ce
qui s'est passé depuis quelques mois le
préfetdu Nord avait été prévenu des
allées et venues de certains person-
nages. Il les fit filer tant à la frontière
belge qu'à Paris.

Les renseignements lui arrivèrent
sur les noms, les fonctions, les occupa-
tions de chaque personnage, les mai-
sons où ils se rendaient à Bruxelles, les
entrevues qu'ils y avaient sur les ren-
seignements.

M. Laurenceau fit un rapport qu'il
adresse à M.Bartoud.

Ce dernier ne lui répondit tout d'a-
bord pas.

Continuant de surveillance ?et ayant
eu connaissance de faits plus précis.
M. Larmenceau rédigea un nouveau
rapport au même M. Barthon qui resta
silencieux. Ii est vrai que M, Barthou
rendit son portefeuille.

Le préfet était stupéfait du silence du
ministre de l'intérieur.

En. l'absence d'instructions, il faisait
poursuivre l'enquête.

Les renseignements abondaient de
plus en plus graves et de plus en plus
précis, pensant qu'il aurait plus de
chances auprès de M. Brisson.

Le préfet envoya un troisième rap-

port plein de renseignement» iras mi-
portants. , , ' ,

Le ministre de l'intérieur s'adressa à
la préfecture de Lille.

Aucune réponse,

FIS DES DEPtCHES DE HUIT

ÉTAT CIWILJ3E LYOi
FUNÉRAILLES nu 18 JANVIER 1899

Premier arrondissement. — Cèrou Auguste,
soldat au 121- de ligne, 21 ans, Hôpital Vllle-
manzy, I. 9 h. — Noahalat Jean Baptiste,
peintre plâtrier. 55 ans, quai St-Vincent, 57,
f. U h. — Bost Georges, représentant de com-
merce, b5 ans, rue des Augustins, 8, f. 1 h. —

' Vercherin Marie, veuve Mortier, sans profes-
sion, 67 ans, rua Imbert-ColomèB, 25, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Déchelolta
Alexandre Balthazard, journalier, 48 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 11 h. — Collavet Auguste, cafetier,
52 ans, rue Rellecoidlère, 10, l . 1 h. — Teppaz
Adèle, 2 ans'li2, Charité, l.S h.

Troisième arrondissement. — Grégoire Jean-
Pierre, tisseur, 77 ans, rue Besson-Basse, SI,
f. 8 h. — Teste Marie-Augustine, U mois, rue
Julie, 28, I. 9 h. — Epouse Marie, née Brossy
Marie, journalière, 48 ans, rua Croix-Jour-,
clan, 25, f. 10 h. — Chavanon Françoise,
épouse Dru, tisseuse, 74 ans, rue de la Made-
leine, 16,1. 11 h. — cabbert Casimir, 73 ans,
rue do la Villatte, 48, f. 12 h. — Séant Jean,
lardinier, 64 ans, rue Saint-Maurice, 33 f. 3
heures. — Grlfïet Charles, employé de chemin
de fer, 44 aas, route de Vienne, 206, f. 1 h. —
Veuve Gay, née Florentine Cachet, 77 ans,
place de la Victoire, 3, f. 1 h. — Berger An-
toine, 76 ans, rue de la Madeleine, 3, f. 2 h.—
Veuve Laroche, née Chalet Elisabeth, 79 ans,
rue duNoid, 13, f. 2 h.

Quatrième arrondissement.-— Deschoux née
Large, journalière, 43 ans, hôpital Croix-
Rousse, î. t.. h. -r- Granger, commissionnaire,
64 ans, hôpital Croix Rousse, f . 2 h.

Cinquième arrondissement. — Guillot, 83
ans, chemin dés Grenouilles, 14, f. 10 h. —
Rastelli- Vve Larcher ménagère, 33 ans,
antiquaille, 10 h. — Ratier, ménagère, 15 ans,
antiqnaille, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Nablat, tapi-
sier, 51 ans, cours Lafayette, 13, f. 1 h. —
Schmltt née Belave Banoite, rentière, 67 ans,
rue de Grillon, 18, f.2 h.— Manaha, repasseuse,
22 ans, rue Crillon, 71 bis, f. 11 h. ~ VveCui-
der, née Louise Burlet, tailleuse, *0 ans, rua
Montberriard, 49, f. 3 h.

'"DILLBTON DB LA « FRANCS LIBRB »
. du 18 Janvier 1899
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lui n

 e ftt épongeant la sueur froide qui

- Ih i
 aux temPes ':

'*>i *t *éBa°Q tentateur ! ragea-t-il,pour-
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Sr>7 }ml- lai'- ajouta- t-il après un
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urquo1 est u Ia ?•• toujours en
H se ,

ae m°û chemin... toujours?
1» «ontp!,pprocha de l'officier endormi, et

** Com Pendant quelques instants :
. S> mai^

 il repose ! comme " dort.lui!
' Soleil ^oUe.lmttnotivement.cnercha
-C,e .ae son sabre.
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, So!» ta * e surhumaine.
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 P°rta °-8 nouveau

-CeVi
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 zouaves:

l^iïm
 Vlte Iait

' Pourtant!...
Bg^ggWlltira son sabre et. clans

— Il ne pousserait pa3 un cri !... -
L'arme à la main, il resta quelques se-

condes hésitant:
— Allons, Satan i fit il comme conclu-

sion d'une mustte conversation, guide
mon bras, puisque tu m'inspires! ..

Sur les mains et les genoux, 11 rampa
vers le falot qu'il souffla.

— Oh! cette terrifiante obscurité! fit-il
encore.

Tout frissonnant, le sabre aux dents, 11
se glissa juiqu'au lieutenant Morln.

Après une dernière hésitation, le miser
rable pointa son sabre dans la direction de
la gorge de l'officier. 

— Ah! chère Marcelle, douce vision!...
murmura Morin dans son sommeil.

Le bras qui allait frapper, tomba iner-
te : une terreur vague s'empara de tout
l'être de l'Italien, qnl recula de quelques
pas...

Il eut tout éveillé, un effroyable cau-
chemar, la nelte vision d'une ombre dra-
pée de blanc apparaissant dans un cercle
lumineux au-dessus de l'épaulement.

— Elle! elle... fit-il d'une voix étran-
glée.

Il porta les mains à sa gorge, étouffant,
fit des gestes pour repousser l'apparition,
qui le terrifiait, recula poussé par une
force mystérieuse, et s'abattit lourdement
sur le sol,..

IX

L'assaut

Deux jours après eette nuit mouvemen-
tée, il y avait grand remue-ménage dans
le camp des alliés : un assaut général de-
vait être tenté à midi précis.

Le soleil étant resplendissant, ce serait

ii«Wdjmiaa»aBB««niiiaiiimiBBBB3«B»«tgagœeBmaB«B)3

bissaient joyeusement leurs armes, tout
au bonheur de sortir de l'Inaction.

Les travaux de cheminement avalent
été poussés jusqu'à vingt-c;nq mètres des
ouvrages avancés russes, et en quelques
bonds, après le signal, les nôtres devaient
se trouver aux prises avec leurs redou-
tables adversaires.

Il faudrait traverser un espace décou-
vert, combler en partie les fossés et esca-
lader les murailles sous un feu meur-
trier ; mais hast ! les zouaves en avaient
yu hlen d'autres, et puisque le général
déclarait que la brèche était pratiquable
bien sûr ils planteraient leur drapeau sur
la tour Malakoff dix mlnu.es après le 
signal de l'assaut ! , :

Il était onze heures quand la compa-
gnie du lieutenant Morln vint prendre
posltlpn dans la tranchée, aussi silen- >
oieusement que possible, en face de Ma-
lakoff.

Les hommes Installés, les faisceaux i
formés, les officiers se retirèrent pour i
tenir conseil, et l'Inépuisable verve des
troupiers se donna libre carrière,

Daraculr le premier, se mit à chanter
en sourdine :

— Il s'est levé, voici le jour sanglant,
Qa'il soit, pour nous, le jour de délivrance. .

!
— Encore pne heure! fit Dousseau

après avoir consulté sa montre. <
— Et on dansera ! compléta Basané.
— Préparez toujours vos fourchettes,

lança Durarulr qui fourbissait sa baïon-
nette, on va se mettre à table I

— Est-ce qu'il y aurait encore un pou- i
let sauté? questionna ingénieussment un
loustic.
SSSllMMMBiaisassaiBM^aM^MaBiHainHa

d'hui ont la ehair coriace, riposta un
briscard.

Duraouir, qui, en fait de poulet, devait
ce matin-là avoir avaiô un rossignol, re-
prit de sa plus belle voix, sur l'air très
connu alors de la Parisienne :

Zouaves! à la baïonnette!...
C'est le cri par nous adopté ;
Qu'en roulant le tambour répète :
A la baïonnette ! Zouave redouté !

Duracuir, avec de merveilleuses facul-
tés d'adaptation, avait le plus souverain
mépris peur les règles de la prosodie.

— le propose un toast, dit Basané, à
:eux qui vont tout à l'heure se faire dé-
molir la carcasse,

— Ça va, opina Duracuir. altéré, encore
ane rasade. Allons, que ceux dont le bi-
ion n'est pas encore à sec avancent à
'ordre et au trot.
Quelques zouaves s'approchèrent et ver-

sèrent dans les quarts de toute l'escoua-
ie le contenu de leur petit bidon.

— A la France, fit le vieux soldat, de-
irenant subitement grave.

— Et à l'Empereur !
— Le soleil se met de la partie, observa

m zouave, la fête sera complète.
— Un vrai soleil d'Austerlitz, comme

lurait dit l'oncle.
Et trinquant, Duracuir crut devoir fre-

lonner, mais très bas, cette fois :

— Alons ! enfants de la Patrie !
Le jour de gloire est arrivé.

— Mille tonnerres, veux-tu te taire, toi,
nâchonna Basané.

— Aujourd'hui, tout est permis, fit le
rieux soldat.

sané. « Aujourd'hui tout est permis : or-
dre de Duroculr ».

— Qui serait bloqué ce soir si on l'en-
tendait, compléta un zouave, et passerait
un de ces jours au tourniquet.

— Tandis que nous, ce soir, nous cou-
cherons dans un bon lit ajouta Dousseau
qui ne perdait jamais de vue le confor-
table.

, ~,
A
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ns
^ petit ' *ue tu couches dans

les fossés de Sébastopol.
— Avec une prune dans le casaquln.
— Ou un coup de lardoir au travers de

la carcasse.

— Dis donc, Duracuir, il va y avoir des
croix à ramasser.

— Pas autant que de horions à rece-
voir.
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J pour qu'n y alt la K°«"e à
boire là-haut, comme chantet nos clai-
rons.

— Dis, pour voir '?

x/T f e„dernier de l'escouade arrivé dans
Malakoff paye un litre de tafia.

— Entendu, firent les zouaves en
chœur.

— Il ne fera pas bon, observa Duracuir
à se retourner pour vérifier.

--Mais chacun verra bled ceux qui se-
ront devant lui.

— C'est tenu.
Que font donc les officiers ? remarqua

Dousseau ; on n'en voit pas un.
— Ils sont en conciliabule.
— Le lieutenant n'est plus aussi morose,

depuis l'autre jour.
— Tiens, j' té crois., acclama Dura-

cuir, 11 y a gros à parier qu'il a retrouvé
sqn Angelo.

— Ah bah ! fit-on à la ronde,
-... Pi» MM.« v, t „3. Sj .» _.. ^

- Voici. Pendant que vous dormiez IR
soir du poulet sauté, 11 est vennanoM
italien dans notre tranchée, wlrll <mlfie
croyais qu'il était à la re«A ewïo dudit

demander le nom de notre lieutenant,

seau
 td

°
nCyU?

 «emandaDous-

Mlîlffïi-.SîSWï, LTT cela â
fluPiémontaiuiïtwnn? *
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surprise et de colère ït«..
m

°
HTement de

niVr^Tll
rI
~me retombait sous la patte.

-Il n'y a pas de doute 11 croit «n»
c'est lui, conclut Basané

 q

- Si tu m'avais réveillé, reprocha Dora-
seau je l'aurais bien reeonnu, moi i

„,Z '
 St

"
e
^ que 3e P°uval8 me douter da

quelque chose ? **

- C'est tout de même bizarre cette
rencontre ! *«««>, cette .

~ pf il donc çà, fit Dousseau, oui ras-
semblait ses souvenirs, que ie ieuL™

- Amène-le vif, le lieutenant aw *
régler ses affaires lui-même * *

Sans doute le» Russes venaient n« ..
percevoir d'un aouvemlnt de trL™'
anormal dans ies camps d™
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